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. ANNONCES
Première insertion

subséquente, 2 centins par ligne,
pour l’année et $15 ponr six mois :
$12 pour l’année et $8 pour six

T centins par ligne : chaque insertion
Le carré de 20 lignes $25
le demi-earré de 10 lignes
mois, avec privilége d'unchangement mensuel. Adresses professionnelles n'e

ing ; 3 xcédant pasB lignes, $6 pour l'annéo, $4 pour six mois et $1.00 porun mois.

¥3 Toute annonce

contraire, et l'annonceu
Pays ne se tiennent pas
se glisser dans les ann
occasionnelles devront ôt

pagnée d'un ordre mentiomnant le nombre di
publiée jusqu'à concurrence de six mois,

envoyée À ce hureau sans être accom-
nsert ons requis sera| À moins d'un avig rur chargé d'autant. Les propnétaire« daresponsables des erreurs qui pourraientonces légales ou autres. Les knnoncere pavées au comptant. Les lettres eyenvois non-affranchies sont refnsks.
 40m ie 3 a Fi 1.
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24 RBUILLETON,-
 

WILLIAMBOHRER, --

* Pnorzsseyr DE MUSIQUE,

No. 11—RUE ROUSSEAU,—No. 17
{En busde 1s Place ‘DälBousie,)

© MONTREAL.
29 déo, 1866

"MARCEL & LANUTOT,

ooo FE AVOCATS, co

No, 22, RUEST. GABRIEL Na. 27

“MONTREAL.
1érdéc. 1806. Co as—I134

7DUFANEL &DEOLER
‘ >. H AVQUATS: [a Ry

NT,700.28

aa—l44

'

 

  

 

To MONTREAL.
Joszeu Dumawét}**""*{" Guerave A. Drocer

M. Droletsuivrales Cours de St. Jean. --

aasepor ci; 4 1 13000105

CHAPLEAU et RAINVILLE,
Avocats, : .

- No. 66,RUE ST. GABRIEL, MONTREAL. -

 

M. Chapleau suivra le district de Terr

et les circuits de Vaudreuil et de Soulgnges. %

M. Rainville continuers à suivre le circuit de

Rouville. . : we
ler septembre. u.- a

LAFRAMBOISE & ROBIROUX
Co Cal AVOCATS, . : .

—PETITE RUE ST. JACQUES=3};

Sof MONTREAL. I.

MIL. & R. séivront le cirodit, de SE. Hyacinthe,
13 juillet 1806. clon nen 14

DOBION, DORION & GEOFFRION
Avocats, ;

No. 43, — RUE ST. VINCENT, — No, 43,

AU DEUXIÈXE. Cl

L'Hps A.A. DQRION, C. R,,
V. P. W. DORION, Ecr,,
C. A. GEOFFRION, Eur.>ROPE nos

bonne.

juo—96

3%
o

 

12 juin.

br. L..J. B . LeBLAN C,

Cminutaien-DENTISTE, :
Elève et Buccesseur du Dr. Jourdnin,

581,.......;.RUE CRAIG,.. ........581,
An coin de la rue Côté,

 

 

MONTEEAL

. De 9 heures à 5 heures.
Tetjuin. Co 58

DeBELLEFEUILLE & > TURGEON;

AYOCATE, 2 a ju1
No. 36,—RUE ST. VLVCENT,—No. 36,

MONTREAL ;

MM. Dr B. & D. oalfriBtlos" cifcuits du Dis-
trict de Terrebonne Ce

24 octobre 1865

Dr. BELLE
Ouigvnoiex “DERTISTE,

No. 471, RUE GRAIG, No. 471,
(Vis-à-Vis te Champ-de-Mars:)

15 mai, 1866. A ar—51

LAr CHOQUET,
ah Hpfad B95 050 2s vo

ooAR0AR
Ne. 44 — RUEae ENT,—

f MONTREAL.
91 ayril .

, an-—116
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CHARLES‘DAGOST,
vo AVOGAT,. qa

No. 2, Petite RueSt. Jacques
bo , MONTREAL. 5
T'octobre 1865. oo

 

109 |
 

*DENTISTE, :

Ne. 192, RUE NiOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE,
MONTREAL;" :

18 avr 1866 Co aa—38

EDWIN R.TURNER,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

(Autrefoischez Notmpn,) }
GRANDE RUE ST. JACQUES,

vis-Ad.vis I'Ottawa Hotel!
+ MONTREAL. ="

Montréal,26 mai 1866
———TT

HARLES HEARN,Opticien, 243, Rue Notre:
Dame, Montréal.— Attention particulière

dontéo a l'ajustement des lunettes, Tontes tépa-
rations. faites avec
raisonnables,

 

147,

aa—56

3 juin—jno—61

P. 8. ROSS-et FRERE,
GRÉEURS,

 

Ne. 10, Rue les Sœurs-Grises,
+ MONTRERL.. }

Toyjoufs en main : Cordiges; Toiles, - Gous
dron, -‘Brai, Btoupe, Peinture, -Huile, Poulics,
té, Etes ; ii 2e.
Montréak:5 Mai 1866 AUS
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EN VENTE
Chezprese tous les Dibrälres: Añp

etsFrangais, et-au :buveau du.Puys—:;

L'ANNUAIRE”:
A opFanL'INSTITUT CANADIEN

par 5 "paige 18586. Welw
of , hil la 7:0 eke oti

On tronvers d to" brig à fous les ren:
coighementérablemurApdVHS

   

  

   

ainsi que la Tetééé"fématquable"ds  l'Hgn

PRIX,'6 SOUS.
12 janvier 1867. : jno—t40 e

eat—

D'EPICERIES
POUR

RE

   i

Thisfraly esodoriférante, Gullforte.; rants, Café Mochay/ Jit de qualita, supérisure, Boots frais.Sirop d'érable,st-un assortimern HénétaFd'épisceriez-de-première qualité vendue tel qu'impor-E tées,, à des prix excesaiveerit“baspour argoht.SOMPANÉ25 mit NE 4 SET EE Le
Vea dM ob ot W.D.iMoLAREN,: oyrn:ING, $417Gunds rod BtLantent,"02 neheeCpl dB 18 pdb SHB. Okthertddor h qa ; CCE op afsbiauton” B-Cell

. .

  

[ Nova-Scotian,.. .

promptiude, et à des prix |

‘| ST.-DAVID.

dèrant.la.sdisod nbvigable:de

tut, eÜse dificultés‘Avec PEvêquede ponte P
I

HORACELAPIEËRE, ,Ç

-fvocat,Procureur, Solliciteuriet Notaire-Public ; !

Bureau: Join des Rues Sussex et York, !

. OTTAWA, O.W. ’

"16 octobre
 

Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammenVen
main pn hasortiment de chaussures qu il vend
des prix très réduits. 9 Jjuin—up—§1.

fon a Dr. A. BOLEIN,T= |

NG;JORUR)650GOR,L400.HSC
MONTREAL."

29 sept. 186C

M. B.
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BBOTSON informeréspectueu-
J sement ses amis et le public

qu'il a ouvert pour son propre Coniple, au
No. 32, Grande Rue St. Jacques, porte voi-
sine- du Bureau de Poste, un atelier, pour la
fabrication delivres decompte. H'éspère'que
ses 17 années d'expéricace, comme gérunt dahs
l'étadlissement. bien coñnu de feu M. Tutile Ii
mériteront une part du patronage public.‘ °

21 juillet 1806 : Coa

NAVIGATION,
, AI

Ligue” rn
a © VOYAGEANT ENTRE|

 

  

gaisé et, Cansenne dé Vaisseur Rapides

MARSEILLES, BQUDEAUX, leHAVRE, OHA-
RENTE, LONDRES,

| QUEBECEFMONT
Put

 

 

5 IO

des ‘importateurs sur cette nou.’
à velle.ligne de vaisseaux rapides

mean . ACLUellement établie entre In Fran-
ce et le Canada, et voyageant entre les ports
susdits. dote : ’

Lies départs sont:fixés comme suit:

De Marseilles. ......... 15 Mars et 15 Août

  

 

  

‘De’ Bordea! cecsenr-. . doy do
Du Hâvré do do
DE Chureñte..…. “+... do do -
“De Londres (Ang)... do. do

Les importateurs devront m'envoyer leurs or-
dres chagûe nonée du 15 janvier du 15 février
et du 15 juinau 15 juillet, le plus tard. Les prix
du fret ‘sont fixés aux ports susdits. Pour plus
ample information s'adresser à Cio
MM: Chhix,Bryant et Cie, Margéilles, France. :
M. L Lieutand, marchard de bojs, Toulon,

‘France LU
MM. Louit, frères Bordeaux, France.
MM. Geo:Sayer et Cic., de Cognae, pour Cha-

rente, France, rie
MM, J, B:Henulme, Hävre, France.
M. Paul”Jocke,*5 Fawkees' Buildings, Great

Tower Street, Loudrés, Angleterre.
4 1) od ’
Ju. JULES FOURNIER,

’ ’ AGENT,
= 34 Rue St. Sulpice.

22 jan jlm—4
 

- COMPAGNIE

VAPEURSOCEANIQUES

- MONTRÉAL,
Sous contrat avec le gouvernement: canadien

pour le transport des Malles'du Ca-
dada et des Etats-Unis,

1

 

  
OmER 5

ARRANGEMENT D'HIVER;
HUIT 

: Lespassageks-sontÆenrégistrés poutLondondetry[
Dr E MATHIEU, | ”étilbgé v ot Liverpool.

T=Des Billets de Retour Peuvent être obtenus à
des prix irès réduits.23 :

i,
 

A ligne de ln malle de.ceils,
cout AGNIEoe Compose desdisseny

suivants-de-première”Class8PI&injppgvoir,
construits ‘à 'Clÿdé. /Stermétéon. fog i Buble
engin, -
Moraman,.,.......2,660 ton.—Capt,Aiton,
Austrian7.0... 2,700 ton. — &h construction
Nectoriun. ... 2,700 ton—"" * Foo

= 1434 ton:— Lt,Dutton,RNR
-2,400 ton.—Capn. Brown

    

   

 

 

  

  

    
 

— .

“ Partant. de LIVERPOOL. tous..les JEUDIS-et de PORTLAND tousles SAMEDIS, andtans
à Loëk Foyle. pour,recevoir-à bord et mettre àterre les Malles et Passagers pour Plrlande etEcosse, Cente a ’ :

ut

Et leur LIGNE de GLASGOW, Bomiporsdeb
 

‘steamships suivants :

++1,850 Tons.. . Capt. AirdST-ANDREW 1482 & ob SeatST.-GEORGE....1,468 * ... LtSmithRST.-PATRICK... 1,207. & .? SGapt.TrooksR

 

|. (Ÿbyageänit ohitre 18°" frite, Qhélec et Mont.
‘ résCORRE FEICa ied none Sn,Billo» Pourprete

es réguliers
Phivaronn¢ “1

Les steamers de ioLigtedb a Mall nant: Lies steamers de igiie

dé

laMaile nari
de Portlanÿi commeïsuit: + . 1 rar ut

3 dr : i wef, mu

hs
Pon à .

*pi
f, 28 fov.

dte les pas {ote

  

 

     
   

  
ve yee oe
  

  

   
S08SUTRA ny

"On ne peut vetenitElP-tabines à moisi depayer d'avance,
n Chirurgtét* diérbtfendtae de

chaque Vaisseau. =
‘ Pautfretiol autres partioulatiték( s'aifreséer X:
Wooo tne | Br A.AULAN, . -
5 Ooin des.rides:Youville etdota Gontrate/.!es cadet, 2 arf der te came oa atsabirol up auf de Eng Montréul; {

 

 Tronc, Porreands

J. B.L. ROMAN;Meme |

8 © ani At édite

“166 et 68; Rue!Kotre - Dame,

UK(APORTATEURS,|

hero "en, (inchètern pour un montant de dix piustre; et au-
Nous:attirons ‘attentionspéeinle. |! p vx plustres

“| 'Mousseline de laine, Cassimire à chemises, Fla-

| Mantelets, Velours, Soieries, Rubans, Gantset

“{ DEUIL offre la plus grande variété.

 

North-‘Americäri
Damascus... , 6 i a1:

Ce ae gies ead ane

Transportant,les mallss du. Ognada et des:
i À Etats-Unis. - 34-20 1 °

[Aes “dbiftatesses do la ciiibine frangalse.ct’ étant

| Pburgeoimettre” vos hübits_ en haillond

PRIXDU PASSAGN'de Montréal à London=] PLUS. "FACILEMENT. ET PLUS VITE~domy.ouLive ol: Ted ge TEieleetaele
DARNELL dg 9 SRE, ab OUR CÉRINETL en(Suivant les aévommodements)1,n ROSE” La = ri Cay ’ 1  

  

hg

Ou à{a Station dû Ollemiä dé Ferts Grand À

37

      x EpTEISac

Grande Excitation 8:

AVANTAGES: EXTRAORDINAIRES
OFFERTS P4R 11548

DUEUIS ET LABELLE,

--MAISON ‘JACQUES:CARTIER,
MONTREAL.

| MM. DUPUIS & LABELLE, on reconnaissan-
| ce pout l’eacouragement libéral qu’ils ont reçu
jusqu'à co joilr,'atcotderfont pendant tout Te mois
lde-Décerbre les! primes suivantes :

. 506 CENTINS
en.marchandises à toute personne qui achétera
sàleur étiblissement pour up montant de cinq à
|Piasires, et :

+ x1 ne

! - UNE PIASTRE
jausai en marchandises, à toute personne qui

dessus, pour argent comptant.
Léirassôrtimeut de marchandises sèches est

très-considérable et très-varié. On trouvera à
leur étiblissemerit: s [4

* Coton juune, Coton blanc, Indiennes, Toiles,

nelles, Imitation de mouton, Draps. Tweed, Ca-
simire;-Benver, Clâles, Echarpes, Céllerettes,

Mitaines en Kid.
‘Unt lot: eonsidérable de TAPIS en laine et

tapistry, pour planchers et esealiers, une gaande
variété de MERINOS FRANÇAIS à très bon
marché. …
! DesTAILLEURS et des MODISTES attachés
à l'établissement se chirgeift de lhconfection de
todtes sortes d'habillemeats.
17-UNSEUL. PRIX DEMANDE.gf
13 dèc. -—139

MAISON CANADIENNE,
- No. 197. Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la. Pharmacie Deuins & Bolton,

MONTRÉAL.

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breuses pratiques et le publicen général pourl’en-
couragement qu'il en a reçu, & l'honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES

Printemps-et de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qu'il vient de recevoir, consiste
surtouten Nouveuux patrons de Robes eu Soie,
Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,
etc, en draps, casimires, Tweuds, pour habits,
puntalohs et vestes.
Le département des MARCHANDISES de

AUSSI :—

Un grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi
| +175 de'toutes sortes.

- ‘Des riodistes expêrimentées sont attachées à
l'établissement, et l'on se chargera du confec-
tionnement d'habillements de femmes et d'en-
fants.

Des tailleurs .de premières classes sont anssi
atthehés à l'établissement, et toute commande
jour babi leménts d'homme recevra la plus
stricte attention.

“ Le- soussigné :tient cnnstamment un assorti-
ment complet de. gants. de Chapcaux de Soic,

Paille et de Feujre. —Fleurs, Plumes, Ru-
bins, etc. etc. ©

| Le tout vendu à très bas prix.—Toute mar-
: chaise marquée:on chiffres—un séul prix.

i Coat T. TORGEON
Lieven “aa—41
 

Huile de-CGhärboh et Kerbsine
: ! Des meilleures marques et gara ties non ex«
jy Îves. A ‘rentfreà bôn marché pour du comp-
t i SE ;nh chez - Hé
i , M.'MAUME,
“ue! 161,(Grande Rue St. Jncques.
RE Vis-d-vis le Colonial House.

» Tjüin 1866; <-

CLRESTAURANT DELWONICO,
Tue Notre-Dame, 309 ‘et’ 302,

; (Presqueenface du Tergapin) | 5

M. E. LAPORTE,
__ CUISINIERFRANÇAISE
‘Ouvrira JEUDI, un ÉTABLISSEMENT de

PREMIERE. CLASSE et sur le:pied des Grands

Cifés Parisiens. : :
‘M..LAPORTE, ayant l'avantage d'offrir toutes

 

 

 

 

[adtgaistment cunnt'à Moiftréal'torime eui-
‘Siñier:de:ptemière: classe, espère que les citoyens
* qudront bien patroner son établissement, le seul
dé ce gznre en Canada... vo, ji

oO
 

wo jiifoted: db ley Rottersir desplitis

"ohes ior 16s’ blanshir; Tors
1 qiPils"petivént' étéé-lavés” = -

 

“Lea ‘à siPOUDRE DESAVON
" PAu an 9 a ( oe P ‘ Leur = i

HARPERTWELVETREES?.
KW Kis nie don miglbtsgls Aie: (On épar-XPLsfuid'undealbtegaOifondone

o/TEMPS et les trois quarts de TRAVAIL.”
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is janv1867 aa—l

 
 

 

L'HÉRITIERED'UN MINISTRE
‘PAR MADAME DASH.

+ —

‘PREMIERE PARTIE,

i —

dr.

{cu EL

LA MORT D'UNGRAND.
mb. tee

Cea (Suite).

Lecarding! fermait lesyeux ; sa res-
pitation haletante révélaient ses dou-
leurs, Julia n’en fut point touchée. Elle
continua de le harceler- jusqu’à ce qu’il
prononçât contre elle une malédiction
qu’il ne put retenir.
1 —Non, von, mille fois non ! s’écria-t-
il. Si je vis seulement jusqu'à demain,
le vous Ôterai même ce que je vuns
avais donné.

© Le visage de Mlle Millian était
terrible à voir: seg yeux étincelaient
dans l’ombre comm ceux d’une louve.
—Ah ! vous m'abandonnez! vous

me volez ce, qui Mm'appartient ! Vous
souhuitez d’être à demain pour achever
votre ouvrage, de ruine envers mui!
Soyez donc maudit par votre enfant,
maudit par moi, aù nom de ma mère,
maudit par moi, àü nom du peuple de
France, que vous avez pressuré, dé-
pouillé, et, Qui, à-‘votre lit de mort,
emiptunte ln ‘ÿoix'de votre fille pour
vos crièr : Anuthètne { maudit par vos
parents, par les ingrats que vous avez
fuits. Vous n’aviez pas un ami, vous ne
laissez pas un regret! Vos créatures
mêmes attendent avec impatience le
moment qui les délivrera de vous ?
Votre maîtresse, cett& reine que vous
avez égarée, vous méjyise aujourd’hui,
et son fils'vous méprise'bieñ plus qu’elle
encore. Dieu ñe vous .pardunnera pas,
car je ne vous pardonne pas, moi ! Vous
serez dumné, vous serez muudit enzore
dans l’autre vie. Le ciel est. jnste, il
nous rend ce que nous fuisons souffrir
aux autres. Maintenant, adieu ; vous
allez mourir, et près de votre ‘lit de
mort, je jure une huine implacable à
tout ce qui vous appartient ! je jure de
me venger de vous sur eux.
A ces mots, elle saisit d’une main

ferme une draperie dulit, approcha la
lampe et mit le feu. Lorsqu’elle vit
briller lu flammié, elle se‘précipita vers
la porte par laquelle elle était entrée, et
disparut. En un instant la chambre,
entourée de tentures légères, s'enflam-
ma. L'issue qu’elle n’avait point refer-
mée et qui ouvrait sur la galerie des
Rois, donna passage a lair et activa
l’incendie. Le cardinal évanoui ne pou-
vait appeler ; mais Bemouin, attaché à
son maître et attentif à son sommeil,
entendit quelque brnit, Il se décida à
entrer, malgré l’ordre apporté par Do-
minique, et poussa un grand cri à l’as-
pect de ces flammes qui embrasuient
dejà les ridea+x et les portières. Il
appela, se précipita vers le mulade, le
prit dans ses bras et l’emporta dans la
pièce à côté où il le déposa sur son pro-
pre lit. Son immobilité était telle que
Bernouin le crut mort.
Les médecins accoururent et décla-

rèrent qu’il vivait ençore, mais que lu
moindre émotion le tuerait. On prépara
à la hâte un appartement voisin, on l'y
transporta ; tnais, malgré tous les soins
qu’un lui prodigua, il ne reprit ses sens
que plusieurs heures après.

Pendunt ce temps,l'incendie gngnait
duterrain. On crut que le Louvre brû-
lerait tout entier. La reine-mère, an
comble de la frayeur, envoya à Saint-
Germain l’Auxerrvis chercher le Saint-
Sac:ement, Mademoiselle assure sé-
rieusement, dans sa mémoire, que le feu
s’éteignit aussitôt qu’il parut. .

Après avoir repris tout à fait ses sens,
le cardinal n’eut plus qu’une pensée,
celle de se faire tratisporter à Vincen-
nes. La scène de la nuit l’avait si vive-
inent impressionné qu’il croyait toujours
entendre ces malédictions et voir cette
belle fille, semblable à une Euménide,
la torclie à la main, incendiant ses dra-
-peries.
© Le bois de Vincennes était une de
ses retraites favorites. La distance n’¢-
tait pas longue ; on espéra qu’il supror-
terait le transport en litière et, après
avoir prévenu le roi et la reine-mère,
on ne g'occupa plus que du voya-
‘ge. Le cardinal se trouva mieux dès
qu’il eût quitté le château ; il donna
les -ordres les plus sévères pour qu’on
ne laissût entrer dans su nouvelle rési-
deuce que des personnes connties, que
des femmes appartenant à la cour. On
‘devait surveiller tout le monde, les
femmes surtout. Personnene s'expliqua
cette recommandation si pressante. Du-
minique etBernouin en reçurent de plus
positives encore: Mazarin ne voulait pus
rester seul un- instant, méme pendant
son sommeil ; les menaces de Julia le
glaçuient de.terreur. Cette âme sans
énergie, dontla finesse et la dissimula-

sentaitfaiblir devant la mort et devant
les reproches de sa fille. , Il fit appeler
son confesseur, M. Joli, curé de Suint-
Nicolas des Champs, le pria de le sui-
vre à Vincennes et de nele plus quit-

t.
VeJe ne vous retiendrai pas long-
temps, mon ere, ajouta-t-il, les émo-
tions de cette nuit m’ont tué.
M. et Mme de Mezarin apprirent à

leur réveil lp malheur de la nuit et le
départde leur oncle. La jeune duchesse
témoigna de. la mauvaise humeur à
l’idée de lea suivreet d'assister à son
agonie. Son mariy ivre de bonheur. et

de joie, n’avait pas la facnlté de penser
à autre chote. vendre dans tous les magasins en général.

ol | WalterMarriage,
Agent pour le Canada,

ab | - Montréal
$e avril aa—44 —Envoyons un gentilhomme 4 Son

tion avaient été. les seules armes, se |

Eminence pour savoir de ses nouvelles

nous, Le curdinul à besoia de repos
après une telle secotsse.

répliqua le due, trop occupé à lu regur-
der pour l’enteudre. t

tions subulternes. Hogteuse rougit enle |}
reconnaissant.

TI fit une profonde révérence,et nt- |)
tendit lesPrdres de sa muîtrêsse, ému
et fremblant. Elle les lui donna d'une
VOIX ussurée :

— Vous êtes à moi, monsieur, mais

besoin d’en avoir ; en attendant quel-

Marie ; vous lui servirez d’écuyer.
Ces paroles mirent lu joie au cœur de

l’amoureux ; il voulut y voir une dis-
tinction, un encouragement ; c’était an
contraire une mesure de prudence et de
sûreté. Lille ne vouluit pas chasser un
homme qui s'était dévoué pour elle ; si
jeune ou n’est pas ingrate ; mais elle
était bien aise de s’en défuire ; ses ad-
miralions lu génaient.
Le ministre fit dire aux jeunes époux

de ne venir que le lendemuin.  Cepen-
dant les fêtes préparées n’eurent pas
lieu ; ou ordonnales prières des quaran-
te heures duns les églises de Puris, ce
qu’ou ne fuisuit d’ordinuire que pour le
roi et lu reine. Leurs Majestés uccou-
rurent de Saint-Germuin ; le lit du cur-
dinal fut entouré de tout ce que la cour
renfermait de plus illustre ; sa fumille
fat done obligée d’y paraître. Le rui et
la reine-mère verscreut quelques larmes
lorsque celui qui les avait servis si
longtemps leur fit ses adieux. Quant
aux Mancini leurs yeux ue se mouillè-
rent même pus.

Mazurin montra de grands sentiments
de piété ; son courage lui était revenu.
Il se tenait dans su chaise, rasé, furdé,
vêtu d’une simarre rouge ; ils  rblait
ruiller la mort qu’il cruignait tant lu
veille. Ce fut su dernière comédie. Il
donna uu roi ses gros diamants, à la
condition qu’on les appellerait les douze
mazarins el qu'ils resteraient à lu cou-
ronne ; ils y sout encure. I! donna à lu
reine-mère un superbe brillant ; un bou-
quet de pierreries àla jeune reine ; à
Monsieur, des émeraudes d’une prodi-
gieuse grosseur. M. le Prince et M. de
Turenne, ses anciens ennemis et main-
tenant la gloire de la l'rance, eurent
chacun une bague de grandprix.

Il pria ensuite ces augustes personnes
de recevoir ses adieux et de vouloir
bien ne plus le visiter, car il en avait
fini avee ce monde. Le spectacle de la
mort est non agréable, pour les grands
surtout. Le roi et les reines ne se fire .l
point répéter celle prière et sortirent
après quelques complimente, suivis de
tonte lu cour. Mazarin restu seul avec
su famille et ses domestiques. Sa purole
était assurée, son regurd brillait de
fièvre il jetail ea dernière étincelle. On|
le regurduit avec étonnement ; il rus-
sura ses gens sur leur avenir et les reu-
voya, excepté Colbert, Dominique et
Bernouin, puis, se tournant vers ses
niéces el son neveu.
—J’ai tout fait pour vous, leur dit-il,

je vous laisse des états princiers ; vous
n’en serez pas moins ingrats, je le sais,
et je ne m’en soucie guère maintenant ;

je vois les choses de plus haut. Vous
pouvez vous relirer, Nous ne LOUS re-
verrons plus. Chacun a le droit en|
France de maudire ma mémoire peut-
être, muis pour vous elle devrait être
sacrée ; vous profitez de ce que j'ai fuit,
tâchez de ne pus dissiper trop vite les |
Liens que je vous lisse et qui m’ont
coilté tant de peine a acquérir. Adieu!
—lortense et vous, monsieur de Ma-
zarin, demeurez quelques instants en-
core. to
Les autres sortirent, ne prenant mé-

me pas le soin de se composer un

de Mazarin s’approchèrent.
—Monsieur, continua le cardinal, je

vous ui donné une des plus belles fem-
mes de l’Europe, avec cinquante mil-
lions de dot; je ne vous demande
qu'une chose en retour: potlez mon
nom le plus haut possible, têchez qu’il
ne suit pus déshonoré ; surtout soignez

che.

rons.

espére...

douter, répondit le due.

suis riche, à celle heure, c’est vous.

gna jusqu'à la porte.
—Ah! murmura-t-il, personne ne m’a

aimé ? . :

ment des choses de ce monde, 

Vai plus de domestiques que je n’ui|ne

les partis. Nous avons vu dans quelle
déplorable faute sont tombés les démo-
crates après avoir organisé la liberté
commerciale. On peut voir aujourd’hui
que les républicains ne sont pas plus
inluillibles que leurs udversaires ; cur
ils ont à peine renduà leur pays le plus

visage hypocrite. Le duc etla duchesse signalé des services qu’ils se ineltent
eu mesure de lur imposer le régime de
la protection. Ils sout évidemment tra-
vaillés par le vieux levain du whig-
Zisme et entreprennent de faire revivre
le système vicieux dont les démocrates
avaient autrefois triomphé,

pression captieuse. Protection de l’in-
et conservez ma galerie, mes tableaux, | dustrie: voilà l'euphémisme auquel ont
mes statues et mes objets d'art. Je n’ai [recours les udversnires de la liberté
rien plus aimé au monde, et, si vous ne commerciale. Buaucoup d’entre eux
‘les gardiez pas avge le respect dû à ma |sout de bonnefvi, nous le croyons, Ils
dernière et snprême volonté,je sortiruis pensentsincèrement qu’il faut protéger
du tombeau pour vous en fuire le repro- | le travail utile par tous les moyens lé-

giltimes; mais fant-il le préserver de lu
—Soyez tranquille, monseigneur, ré- cuncurrence étrangère ? Là est toute la

pliqu le jeune époux, nous vous vbéi- |question.

—Hortense, vous devricz me regret. science de l’économie politique tous les
ter quelquefois et m'adresser une bonne arguments duntelle se sert pour réfuter
pensée ; je vous laisse trés-heurelise, je la thévrte du protectionnisme ? En au-

cune façon. Nous sommes dans lu Ré-
—Votre Eminence ne peut pas en publique des Etats-Unis,et il nous suffit

d'iuvoquer le principe vital de l’organi-
—Je doute de tout, monsieur, car je sation républicuine, le principe du self

vais mourir... Je m'affaiblis... Rentrez goverament ou de l'autonomie de la
chez vous; vous n’avez ni assez de fuison, principe qui se traduit en langue
forée ni assez d'affection pour me fer- vulgaire par la liberté Judividuelle

. Ce nest plus moi qui [de chacuu sans autre limite que les
er es veux en * 1 droits égaux de tous les homes. Que

u urant les accompa- signifie le gouvernement américain
Le regard Ju our P Dans quel intérêt a-t-il été institué ?

Kniquement dans l’iutérêt de ce prin-
cipe, dans l’intérêt de cette liberté indi-

Il ne restait plus dans la chambre viduelle et générale, telle que nons
que M. Joli, le confesseur, Colbert, venons de la définir.C est pour con-
Bernouin, Dominique et deux pages.| quérir cette liberté qua êté faite la ré-
Mazarin ferma les yeux et se recueillit, Volution de 1776 ; c’est four la dévelup-
le curé lui parlait de Dieu, du détache- per et lui donner une plus large base

qne s’est formée l’Union des Etats, c’est

Un profond silence régnait dans Ja puur en assurer les bien‘aits aux hom-
chambre. On n’entendait que les paro- mes, d’alors et à leur postérité qu’a été
les du prêtre et la respiration pressée du| décrétée la Constitution, comme: cette malËde. loi fond «mentale nous le déclare elle-

—Mousieur Colbert, dit-il, n’oubliez
et lui demander si Blle u besoin de.| pas mes instructions.

—Tout sern fait, monseigneur.
—J’ai soif. Qu'ou me duune un peu

—Comme il vous plaira, madame,

|

d'enu de grenade,
Un des pages s’empressa de verser lu

isane demundee ; il s'appruchu du lit
Le gentilhomme se présenta, était [en entrant dans la ruelle, et préseuta

Curauti, parvenu à rentrer dans ln mai- jau mourant un
son de Mme de Muzurin, pur ses protee-

|

yeux de
gobelet d’urgent. Les

Muzarin se portèrent surfce
euve homme; ils devinrent démesuré-
ment grands ; il fit un geste pour re-
otisser lu tusse, une émotion terrible le
dominait.

— Non, non... je ne veux pus.... desa
main... ¢’est du poison !

Sa tête retomba, mais son regard fixe
quitta pus le visage pale du page,

v debout auprès de lui, semblable à la
que vacaiice, Je vous donne à ma sœur

|

statue de la Vengeance.
Dominique seul compreuait ce drame,

et l'expression de su physionomie révé-
luit ses impressions.
—Jusqu’à lu mort ! Llle l'avait bien

dit. Alt Juin ! Julia !.. Sainte Vierge,
recevez mon âme !
Ce fut son dernier mot.

(A continuer,)
  

Le Protectionnisme.
 

Toutes les nutiuns se débatlent con-
tre Certaiues erreurs; toutes sont gui-
décs’ dans leurs efforts pur quelques
priveiqes auxquels elle doivent leur
p'uissance v°ale. Les deux erreurs capi-
tules des létats-Unis jusqu’à ce jour ont
été l'escluvagisine et le protectiovunisme.
Lu République américaine u*pour ainsi
dire oscillé, depuis son origine, entre
ces deux lhérésies, dont l’aue était re-
présentée pur le Sud et l’autre pur le
Nord. Tuutes les uncienues luttes du
parti démocrate et du parti whig n’a-
vaient pus d'autre sens, Le premier
avuit des idées justes en éconumie com-
merciale ; muis il tenduit à constituer
Puligarchie terrienue sur la buse de In
servitude africume. Le second combat-
tait cette tendunce .uneste ; mai il
cherchait à creer l’aristocrutie financière
et industrielle, pur un développemen
anormal des institutions de crédit et par
un système excessif de dottunes.

Cette lutte ac ‘ait pu durer © defini
ment sill wy avait eu au-dessus des
deux partis et de leurs intérêts égoïstes
les principes qui avnient présidé à la

Chuque
parti les invoquait por combattre son
udversuire. Les démocrates remportè-
rent la première victuire, et l’on doit
leur rendre la justice de dire qu’ils éta-

création de la République.

blirent l’ordre dans les finances, favori
sérent la liberté du commerce et soumi
rent les importations à un tarif libéral
dunt le seul objet était de pourvoir aux
besoins modérés du gouvernement et
uon de protéger l’industrie indigène.
Mais celte medaille avait un terrible
revers, et les mêmes hommes qui do-
taient leur prys d’un bon système finan-
cier et d'un commerce libre, prenaient
leurs mesures pour lui infliger à perpé-
tuité lu plus affreuse des plaies.
Les wliigs furent vaincus, mieux que

vaincus, ils furent anéantis, et ce ne fut
que justice,purce qu’ils avaient puetisé en
bien des circonstances uvec les escluva-
gistes et qu’ils ne représentaient en réa-
lité que les intérêts étroits d'une uristu-
cratic mercantile. Mais ils furent rem-
placés par un parti dont lu mission était
de venger lu liberté sociale, indigne-
ment méconnue par les démocrates. Ce
fut le purti républicain. On sait ce qu’il
a accompli ; c’est à lui qu’est due lubu-
lition de l’escluvage ; c’est grâce à lui
que la plus absurde des contradictions a
disparu de Ja constitution umericaine.

Muis ne nous hâtous pus de glorilier

Tout paradoxe se cache sous une ex-

Avons-nous besoin d’emprunter à la

No. 13

même dans son préambule. Le seul de-voir du gouvernement américain, saseule fonction est de faire prévaloircette liberté, de veiller à ce qu’il nySoit pas porté atteinte. Ce gouverne-ment peut-il dire, comme “beaucoupd’autres, QU’il a pour mission de proté-ger la religion où une certaine ?--du culte ! Non ! it doit -
têge
leur libe,
prétention de propuger quelques systé-
mes philosophiques ou certaines métho-des d'éducation ? Non; tout ce qu’on tui
denuu.de, c’est de s'opposer à nue violu-tion quelconque de lu liberté de lu pen-seu ou de In liberté de l’instruction.A-t-il le droit de favoriser par uneuction spéciale un certain mode d’aeti-vité qui s'appelle l’industrie manufae-
turière 1 Non; In seule chose qu’ilpuisse faire légitimement, c’est d’eni-pêcher qu’on ne metto des entravergquelconques à In liberté industrielle.Anis restreindre lu liberté commercialela liberté des échunges, sous prétexted’ussurer le développement d’une bran-
che d'industrie, interdire à tout un peu-
ple lu consommiation des produits étran-
gers nfiu d’eusichir une classe de fabri-
cutils où de propriétaires, c’est une
audacieuse el fligrante violation du
principe qui constitue l’essence de lu
Republique américaine.
Nous compreuous le protectionisme

daus les vieux létats monurchiques, fon-
dès sur lu violence et que lu guerre peut
ci tout temps exposer à nu isolement
plis où moins prolougé. Nous le com-
preudrions encore daus une petite socié-
të excentrique, que là nature ou ses
mœurs isoleraient du reste du monde.Muis duvs Amérique, qui est elle-
même uu monde, dans l’Amérique qui
est pourvus de toutes les ressources et
contient toutes les richesses, duus l’A-
mérique dont le système politique et so
ciul est entièrement basé sur la paix,
l’idée de favoriser le travail par des
moyens fuctices, d'obtenir des produits
par un régime de serre-chaude, de dé-
velopper l’industrie en atrophiunt le
commerce, est un des plus musérables
coutre-sens qui aient pu germer duns
l’esprit de quelques sectaires. L’intelli-
gence du peuple uméricuin ne peut
manquer d’en fire justice, comme elle
u fait justice de l'infamie esclavagiste.
—Messuger Frunco-Américain.
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CHRONIQUE PARISIENNE.
—

-| Les anecdotes commencent a foison-
-

j

ner surles illustres morts de la semuine.
»

|

Le Nord raconte le dernier épisode de
la vie de Victor Cousin, qui, d'après
I’Indépendunce, laisse uve partic de sa
fortune à lu fille d’une ferame de lettres
bien connue [madame Louise Colet,
vraisemblublement] :

C'était le 24 février 1848 ; M. Cousin
venuit d’être nommé ministre dans le
cabinet Molé, qui avait été constitué
trop tard sous la pression de lu Réforme.
M. Cousin, averti el inquiet, quitte la
Sorbonne dans un fiucre, et se fait con-
duire au ministère de l’instruction pu-
blique.
Le logis était vide ; les alentours

étaient encombrés de peuple ; il n’y
uvait rien à fuire ni à savoir. M. Cou-
sin donne vrdre duller aux Tuileries.
Le cocher touche et repart, mais bien-
tôt il est arrôlé par l’émeute ot les vitres
de la voiture sont brisées.
— Allez dune, cocher ! crie le voya-

geur.
Le cocher refuse d’uller; M. Cousin

descend de voiture, monte a cod du
cucuer.
— Allons! cria-t-il de nouveau.
Lt moitié cunduisant le cocher, moi-

tié conduisant les chevaux, il arrive
énergiquement aux Tuileries. Les Tui-
leries étaient vides; un fiacre venait
d’eu sortir comme le fiucre du ministre
in partibus y entrait. M. Cousin revint
à pied lentement de sa courageuse
élupe ; et depuis ce temps il se consacra,
à l’étude et à la retruite, et renonça aux
choses qui pussent.

Lire duns le Constitutionnel un petit
article de M. Suin‘e-Beuve sur Victor
Cousin, qu’il défiuit winsi: un grand
voyageur intellectuch C’est fiu, aigu,
plein de sous-entendus, j'allais dire un
chausse-trappe.

Il cite pur-ci, par-là, quelques mots
qui dominent Lout l’article, malgré les .
coinpliments de la fin. '
“ €On à pu lui reprocher d’avoir em
prunté aux Allemands et à Hégel; mais
ces emprunts n'avaint rien de profond
et n’étuient en quelque sorte que de
rencontre. Hègel lui-même l’a reconnu
lorsqu’il disait : Cousin a péché dans’
mon vivier quelques petits poissons,
mais il les a noyés dans sa sauce.»

Ceci eucore qui paraît à M. Sainte- ‘
Benve le côté faible de M. Cousin : “

« Jamais, dans nos réunions intérieus »
res de l’Académie, à propos de n’impors
te quelle question soulevée à l’impro-
viste, je n'ai entendu mieux causer lit-
térature que pur M. Cousin, mais du-
rant la première demi-heure; en: se :
prolongeant, le monologue se gâtait un -
peu. Il y avait du trop, de l'intempé-
runce. Cette parole entruînée ne pouvait
s’empêcher d’outre-passer, d’exagérer
en un seus où en un autre : « C’est l’es- -
prit qui & le plus besoin de garde-fon,
disait M. Guizot, mais quand 1l consen. :
tait à supporter des digues, le fleuve
roulait admirablement.>

Finissons par un renseignement qui
aura son intérêt pour les historiens : 1. » à

« M. Cousin n’était plus des opposans:\.
Il était même, m’assure-t.on des admi-"°
rateurs. . 



| P. Laurent, 3h rue St Laurent, à l’Islander, le désarroi de sou parti, et il
== ‘en jette la plus grande part de respousubi-

Y 3 fe ed lité sur l’'hon. M, Kenueth Henderson.
i LS =" ATS. Le parti libéral de l'Ile du Prince
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M. de Thémingh ragonte duns lg Pan i
tric une petite anecdote gui jette nn
certain- jour sur l'esthétique de M. In-
gres :

«Il peignait leportrait de M. Bertin,
du Journal des Débats, son ancien ami.
Habitué à te voir dans l'intimité, Ingres’
ne retrouvait pas sur sa toile, si soignée
qu'elle fût, l'homme qu’il voyait tous
les jours. Ce n’était plus le même ; il
lui paraissait étriqué, amoindris Et il
recommeggnit de plus belle. C’est que
M. Bertin,en pussant son habit pour
poser devant le peintre, avait ôté je ne
suis quelle furte cutte de muille en igine.
T1 n’en fallait pas davantage : le modèle
Ini parnissait maigre, le pli des manches
s'accentuait trop, II prin M. Bertin de
remettre cel uccessuire ; il fit un chef
d'œuvre.

Voici comment un humoriste anglais,
Terrold, apprécie notte littérature-netis
vlle dans ses lettres parisiennes qu’il ex-
pédio à un jaurual de Londres ; où plu-.
161 voici comment au Cullége de France,
M. Philuréte Chasles développe ses
idées : .

« Les écrivaius ne sont-ils que des
sténographes écrivant sous la dictée de
leur temps ? Or, ce temps-ci esi tout
entier aux petites chuses : petits hom-
inen, petits chapeaux, petits vestons. Lu
littérature n’est guère que \n résultante
de nor modes; unos: chronigneurs nous
jrennent™la mesure el nous habilent
comme vos tailleurs j nog livres ressem-
bieut a nos cruvaltes.

¢ La philosophie de la cravate serait
presque la philosophie de l’histoire con-
temproraine. Après la large cravate de
la Révolution, nous avons eu le fuux-

Cul en crin de l’Empire ; puis la ern-
vute aisée et muderue, ui trop large, ui
trop petite de la Restauration, du régi-
we de Juillet et pe lu République de 48.
Eusuite est venu le col anglais, simple
fragment de cravate ; puis le collier
smericain, plus étroit encore. Aujour-
d'hui enfiu, de la cravate il ne reste
plus...que le uœud, maintenn par un
fil de caoutchouc. De notre littérature
il ne reste plus gnère que le nœud ! »

: Un cancan académique recueilli par
Te Nord :

« C’est jusqu’à présent sur M. Duver-
pier de Hntranne que se concentrent
les chances de ln future élection à l’A-
cadémie. L'autre cundidat, M. Franz
de Champaguy, bien qu’auteur d'ouvru-
ges sérieux et particulièrement guûtes
uvx ‘ Tuileries, ne parait pas devoir
réuuir le nombre de voix nécessaire
pour balanger la nomination de son
compétitenr. Quelques académiciens
eCrivaiusespérent, le cus échéant, glis-
ser duns les interstices de la lutte, à
laquelle Ja politique ne sera pas absolu-
ment étrangère, le nom exclusivement
littéraire de ‘l'héophile Gauthier. Mais
ponzra-tron décider la nonchalunce de

» Gauthier à fuire les Visites prépara-
toires ? Quant à M. Jules Fuvre, les
grundsélecteurs de l’Acudémie n'en ont
Jus eucore entendirparler. »
  
FIM. P. Lhorent vient dé rocevoir 2 caléses

de Nubigs on: Nuages qu'il vendra à une légère
avance sur le prix coûtant. Un maguifique Assor-
timent d'étoifes à Robe pour la snison à vendre à
bon marché pour présent du jour de l'an chez

  

. Montréal, 12 Février 1867.
 

 

« Le correspoudant de la Minerve à
Londres, lui annonce que le bill concernant
¢ la conféderation des Provinces anglaises
€ va être adopté sans opposition avant la
« fin du présent mois.—Journal de Québec.

Quoi, M. Cauchon, vous ne faites au-
cun commentaire eu publiant cette nouvel-
le ? aucune restriction ? aucune dénéga-
tion ? Vous ne manifestez aucune incrédu-
lité ? vous m'’exprimez aucune crainte ?
vous ne proférez aucune phinte ?
M. Cauchon, vous disicz, il y a quelques

semaines, que le peuple canadien aurait
tout le temps nécessaire pour protester
contre le plan d'union de la conférence de
Londres dansle cas où il ne lui conviendrait
pas. Vous vous moquiez de nous avec cette
grâce qu'on ne retrouve nulle partailleurs,

. parce que nous disions qu'entre la connuis-
sance du projet en Canada et sou adoption
ar Je purlement à Londres, il se pourrait

Bien qu'il n'y,eût qu'un intervalle de quel
ques jours, trop court pour permettre à qui
gue ce soit de réclâmer. . ‘

. Eh bien ! M. Cauchon, d'après le cor-
respondant d’un journal que vous-reprodui-
sez sans réserves, le projet d’unién—élaboré
à Londres, édition revue de celui de Qué-
bec,—sera udopté suns opposition d'ici à
quinze jours,—et cc projet vous “D'en” coh-
Naixsez. pas encore la teneur. Il n'est pas
encore arrivé en Cunada, ot vous éroyez
qu'avant quinze jours le peuple en fvra-pris
connaissance, qu'il aura protes¥é's’il ne lui
convientpas, et que cette protestation seru |:
renduc à Londres à temps pour empêcher
(en supposant qu'on veuille y déférer) son
adoption par le parlement impéri.l? Vous
oroyez ccla, vous, M. Cauchon ? ’

Nou, cela p'est pas possible; vous êtes
assez intelligest pour repousser une aussi
~bsurde supposition. Mais alors pourquoi
le dites-vous donc ? si vous ne le croy.z
pas, pourquoi dire au pays que vous avez
foi en vos parole=? C'est, M. Cauéhon,
que vous cherchezà tromper le peuple, à
l'endormir, :à lui fermer les yeux sur les
périls :que vous coûtribuez à lui créer.
C’est que vous êtes fatalement Hé au char
politique d’un gouvernement que vous dé-
testezen vous-même — parceque vous en
êtes juloux, et que vouslui gardez rancnne,
-——wais qu: vous servez avec zèle et dé-
fendez. ardemment , par intérêt. C'est
surtout, M. Cauchon, que ce. gouverne-
ment ve ‘Vous récnppiuse: pas en paroles
seulement, c'est que vous palpez et taites
soyuer ©es espèces, c'est qu’il vous à eons
tivué sux-lé.trésur publie aue pension men-

"M. Cuuchon : pourquoi donc ne dites-vous |
rico de notre diabolique découverte ! Sou-:

.& naît, donue le coup de picd à nos milliers
4 d’incendiës, parce qu'ils ont le malheur

de secours. de Québec relativement à Li

-de vous compier pour père, M. Cauchon:

Outario, ni le chûte Niugara, et je n'ai

atASE,

PEUT
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Yeugz-vous que vous nous uviez défié, que|
le gant à été relevé, que nous vous avons
atteint. Confessez - vous votre défaite |
Vous prétendez-vous vuinqueur ? -À votre
aire, mais, de grâce, prrlez. Ne laissez pus
croire que les gamins du Puys vous ont
scellé lu bouche à tout jamuis.

———_—-_ —r_....

« Le Pays, avec le cœur qu'on lui con-

« de parler généralemeut sa langue. C’est
tle même jourual qui, ainsi qu'on se
« le rappelle. annonçait en quatre lignes,
€ dune ses faits diyers, lo terrible incendie
€ du 14 vetobre, C'est, comme on le voit, Ju
«continuation de sa sympathie pour la
« ruine total de dix-nenf mille de ses sem-
¢ blubles.—Journal de Québec.
M. Cauchon nous dit cela parce que

Nous avons reproduit d'u autre journal un
petit article disant que l’action du comité

‘distribution et à l'emploi des souscriptions
soulevait Je mécontentement énéral.

Ainsi, blâmer ou avoir seulement Pair de
blâmer un comité qui, malgré ses bonnes
intentions, peat se tromper, ocla coustitue
tue preuve d'indifférence envers les inceu-
digs. (Pest da nouveau | )
Nous avons annoncé en qnelques lignes

l'incendie du 14 octobre deruicr, c’est vrai,
mais les détails nous manquaient. Ensuite
nous avons raconté l’affreux malheur dans
tous &c8 principruæ détails. Ensuite nous
avons pablié l’appel des citoyens de Quéhce
uu monde entier. Eusuite nous avous fait
nous-Même appel à la charité de la France.
Ensuite nous avons conjuré nos compa-
triotes des Etats-Unis de ne pas rester
sourds à la voix de la misère de 14,000
familles. Ensuite nous avons toujours pu-
blié Ice listes de souscriptions qui nous sout
parvenues. Ensuite nous avous exhorté nos
concitoyens à assister aux concerts, repré-
sentations, ete, organisés pour venir au
secours des incendiés. En un mot nous
avons fuit ce qu’il nous était possible de
faire pour soulager la détresse de ces uiul-
heureux.
M.l'auchon ne croit pas un mot de ce

qu'il nous reproche, Mais il éprouve # be-
soin de se yeuger d'une manière quelconque
dc tous, qui avons livré à ln connaissiuce
du publie des chiffres compromettants pour
son indépendance et son honorabilité. Et
l'on sait ce qu'il peut fuire quand il ressent
de ces besoins-là!

—_—ee ————

Les chambres de l’Île du Prince
Edouard ont été dissoutes à la fin de jan-
vier. Les brefs d'éleation sout lancés, rup-
portables le 20 mars. Ln nomination des
candidats aura lien le 19 courant et lu vo-
tution le 26.
On s'accorde à considérer le parti con-

servateur comme entièrement déchu. Le
Patriot de Charlottetown l'admet lui-même
et 11 accuse l'/slander de ce résultat. Ce-
lui-ci répond quela chute du conservatisme
est due au gouvernement, qui s'est fait I'a-
vocat de la eoufédération.
L'Æxaminer, journal libéral, dit, lui, que

ce qui a tué le parti, c'est sa coupable ud-
winistration des uffaires publiques depuis
8 ans. Il njoute que les conservateurs ne
peuvent d’uuçune manière reconquérir la
confisuce pupuluire, parcequ'ils n'ont aucu-
ne bonne œuvre à invoqueren leur faveur.
Le conservatisme est le même partout.
L'on. M. J. C. Pope, chef du gouver-

nement, recontuit lui-mênie, dans unelettre

Edouard a toujours été fortement opposé à
I'union des colouies. :

 

Le

Publications.

LE ‘‘ JOURNAL DE QUÊHEC ” ET LE TOMDEAU DE
CHAMPLAIS, par Stanislas Drapenu, Québec,
imprimé au bureau du Cunadien, 1867.—32
pages in-120,

Dans su première brochure, M. Drapeau,
en citunt des témoignages de personnes dés-
intéressées, des faits et des dates histori-
ques, les contradictions de ses adversaires,
prouvait son droit de r:vendiquer pourlui
une portion de la gloire des découvreurs du
tombeau de Champlain, :

Danscelle-ci, divi-éu en quatre parties, il
réfate les accusations portées contre lui par
M. Cauchon, sur qui il tomibe à son tour à
bras raccourcis, La première partie cst
exclusivement destinée à cela. M. Drapeau
lui lance plusieurs mots heureux, de sun-
glantes épigraunnesparfois, de dures vérités
toujours. Torre :
Au nombre de ces dernières nous trou-

vons les suivantes: ¢ Un grand citoyen, [
un vrai patriote (Plon. M. Neilsoù), le
protège-t-il aujourd'hui ? Eh bieu! que cet
homme vertueux vienne à mourir, et Von
verra, chose inouïe ! M. Cauchou publier,
le lendemair, dans sun journal, contre son
bicnfaiteur, deux articles pleius d’injures.
Au lieu d'aller s’ugenouiller près ‘du cer-
cuci] de sou protecteur et de l’arroser de
ses larmes et de ses prières, il préférera y
déposer les ordures de son imagination et
de-son cœur- » ;

Et plus loin :—e Je voussais très fort en
grammuire et co littérature | Si j'ai bonne
mémoire, vous l'avez prouvé. un jour en
vous moquant du style de Bossuct, de Vil-
lemaiu etde toute l'Académie ! 5
Et ailleurs :—c Ce quej'ai fait jusqu'ici

west ricu, gans doute, en comparaison de
toutes les grandes choses qui ont l'honneur

Par exemple, je-n'ui découvert mi le luc

juuais publié un Zraité de Physique com-
gilé de l'unglais. Jumais noñ plus il ne
m'est arrivé d'corire, sur le même sujet,
deux brochares si opposées l'une à l'autre
que. la seconde avuit pour but de prouver
que j'avais eu tort d'éorire ln première :
cet honneur vous était réservé, M. Cau.
chon. » hen :
Æt plus loin :—e Je suis loin de mécon-

naître l'influence que vous avez cxercée sur
le journalisme cunadièn ; imnis est ella: bien
de nuture à honorer votre nom ? C'est
vous qui avez mis en vogue cette fugon de
discuter, l'œil enflummé,l'injure-à lu bou-
che, et lu couteau äu' poing, dont so rerveuit
encore un certain nombre de vos confrères.
Ceux au moius «ui ont quel jue discussion
avec le Juurnul de Québec sont excusables

ja dû vous inspirer lu découverte du d’empluyer les w8mes urmcs que vous, car
fameüx item de 11.249,45 ? Cesinfernal| c'est à p:u près le seul moyen qu'ils vient
Pays .ne respecte rien, pue même 708 £e-, de vous fnire entendre raison. » *

selle. dé. près de millé piustres. Kaun
mot, c'est que gz pate. © cv...
Vus ne direz pas non, M: Cauchon.
A propos, oll en êtes-vous does réflexions  

Cescitations prouxsnt.que M. Drapeau
connait son-hamme: - +

, La seconde pnriie de la brochura s’ocou-
pe de M. l'ingévieur Hugh O'Donnell et
lui fit jouer untriste.rôle dans la question
cu Jitige. La tioisième rétablit des fuits

| historiques que M. Cuuchon avait ou niés
ou anaturés avco ‘cet’ imperturbable
aplomb qui n'app: Hert qu'aux igoorants,
M. Cruchon y est. clairement convaincu de
mensonge et de muuvaise foi.
La quatrième cest consrerée’ à MM. La-

verdière ct Cusur. in. Ceux-ci avaient pu-
blié le journal de leurs opérations, rédigé.
de f. çonà faire croire qu'il étuit écrit au fur
et i mesure,M,Dr-peau avait dit: ¢ Je
pourrais, si je lovoul:is, prouver que tout
le journal a été écrit après coup» Uette
phrase avait fouroi à M. Cauchon l'occasion
-de faire moatre d'un beau zdle poor Ja dé-
fense non-seulement dus deux abbés mis en
cause, mais Encure du tous les prûtres,—cet
il avait sommé M. Dropeuu de prouver son

| avancé. M. Despeuu répond uinsi: «Je
déclare fondée l'uccusution frrmsulée dans
ma brochure du 20 décembre, et pour
preuve je pyoduis le renseizneuient suivant
qui me fut donné le 15 dévembre dernier:

« Jitant à couverser avco M. Luverdière,
¢ bier, sur In découverte du ,tonbeuu de
« de Champlain, ce monsieura dit, suns
« mystéro, que M, Casarain et lui v'avaient
«éceit le jpurpal de.leurs opérutions qu’u-
€ près la découverte du tomleau.» .

« L'exuctitudo de co fuit, tel que rap-
porté, peut âtre certifiée par des personnes
lors préseutes à l'entrevue, s'il y u néces-
sité.

« Pour ne pas mêler inutilement dans In
discussion le nom d’une personnes complète-
ment étrangère à cette pr'émique, je m'en-
gnge à donner privément à M. Cauchon,
s'il le désire, le nom de celui de qui je tiens
la preuve du'fuit que je soutiens.»

M. Drapeau dévoile quelques-uns des
moyens ewployés par ses advsrsaires pour
l'empêcher de réclamer sa part de gloire
dans la découverte du tombeau de Chaum-
plain. Citons-en deux: M. Casgrain se
rendit chez l'éditeur supposé de lu brochure
de M. Drupeau et lui dit que, s’ils le pou-
vaient, M. Lnverdière et lui étaient bien
décidés à traduire l’auteur et l'éditeur
devant les tribunaux—M M, Laverdière et
Ousgrain envoyèrent aussi chez les libraires
des officieux pour leur représenter le tort
qu'ils se feraient en vendant lu brochure de
M. Drapeau. .
En somme, M. Drapeau nous semble

avoir parfuitemeut établi ses droits et justi-
fi6 ses prétentions ; et il a mis—par la
citation de fuits—ses adversaires dans une
position peu enviable,

Ses deux brochures sout en vente chez
MM. J. B. Rolland et fils, à Montréal,
Dufresne aux Trois-Rivières, Kéroack à
St. Hyacinthe, et Desbarats à Ott-wa.
Prix, 26 cents. © Dee

© . «

 

EAT FUEL.~~}o0dé of manufacture and machi-
nery used in Hodges patent process. 23 pa-
ges iu-8o.

Lrautent viconte ses efforts et ses .expé-
rience, depuis 3 ans pour parvenir à’ l’ex-
ploitation profitable de la tourbe comme
combustible. Il décrit en détail l'instru-
ment qu'il a inventépour couper la tourbe,
et il expose très longuement la méthede de
la préparer et d'en faire un-combustible éco.
nomique, Puis il démontre ses avantages
sur le buis ou le charbon dans l'usage
quotidion des mayufuctures et des engins à
vapeur.

l'ette brochure est très intéressante.
Elle rendrait service à ceux qui désireraient
se livrer à l'exploitation de la tourbe. Trois
gravures représentent la manufacture flot-
tante inventée par M. Huslges.

  

L'Assomption.

l'établissement d'une lizne télégraphique
sur la rive nard du St. Laurent, avce di-
vers embranchements devaut communiquer
aux”postes les plus importants quelque peu
éloirnés du fleuve. C’est, d'après nos infor-
maiions, la Compagnie du Télégraphe de
Montréal qui nu conçu ce projet, dont
nous nous empressons de la féliciter. Il y a
assez de bourgs populeux et riches dans
cette partic du pays, il y à même assez de
relations commerciales constantes avce
Montréal, pour avoir fait désirer depuis
longtemps laréalisation d'un tel projetet
eu assurer le succès,

Malheureusement, le tracé de la lizne
paraît avoirrêté fait à la légère, sans tenir

Par exemple, il y aura un bureau de cette
ligne télésraphique au petit village de I'lS-
piphanie,qui compte À peiue deux cents
habitants, et dont le commerce est A peu
près nul, pour mettre de côté le village im-
portant -de l’Assomption, avec ses quiuze
cents habitauts, son commercerelativement
actif, ses Capitaux, ses deux florissantes
maisons, d'éducation, et l'entrepôt de la
navigation de presque tout le district de
Joliette,

C'est 13 une injustice, ct, ce vous semble,
un oubli impardonnable de ses propres
intérêts. Ca.n'est pas ainsi que, pour notre
part, nous,gdfprenons l'utilité. et le fone-
tionnemeut do la télégraphie, qui, avant
d’étendreau loin ses ramifications, doit se
plier aux exigences de la population, du
capital et des affaires cn rapprochant des
grands centres les postes les plus impor-
tants.

Lescitoyens de l'Assomption ont pensé
comme nous, et ils ont tenu à ce sujet une
assemblée publique, dont l’initiätive re-
vient à l'Honorable P. U. Archambault.
Ce monsieur, daus un discours familier, fit
voir de quelle utilité serait une ligne telé-
graphique pussant à l’Assomption, les droits
qu'a ce villige-à un bureau duns le cas de
l’établissemeut d’unetelle ligne sur la rive
nord du 8¢. Laurent, et partant l'impor-
tance du protester contre la décision de la
Compagnie du Télézraphe de Montréal,
qui à préfécé l’Epiphanie à, l'Assomption
pour cet objet, Cette assemblée nombreuse
applaudit souvent aux paroles de M. Ar-
chumbault,.ot adopta une résolution à l'effet
de déléguer ec monsieur auprès de la Com-
ugnie du Tdélégraphe de Montréal, pour

pour obtenir nu moins un embranchement
de l'Epiphanie à l’Assomption. -

Nous nous ussocions de tout cœur à cette
démarche des citoyevs de l'Assomptiun et
nous leur souhuitous cette gruude awéliora-
tion pour leur beau villege. crets / Vousn'avez,pas coutume d'étromuet,| Etc, eto, eto.

 
 

 

1 ostquestion, depuis quelque temps, de |

compte le moins Ju monde des besoins ct -|-
des droits des centres les plus populeux, |.

ficher de lui fuire rectifier son erreur, ou |.
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On aura’yne idéqde In- mblestie da M.
Cauchopgisont quel ligue tirées de
son journal dy 7 co -&Jwopos “de 1a
scconde brochyye do M., Drapdau, il éorit /

«Nousr os beaucoup quane indis-
€ positionaave du rédacteur en chëf
€ ne vobapotaetts pis de commenser au
« jourd'hui la flagcilation que nous voulons
celui infliger :JQUEAQUE.pouvons lui pro-
¢ mottequi ne pordra rien pour attendre
cet qu’il l'aura telle emplaire, qu’
€ mobi datéfun fou ee ee
« nous commençons fie soupgonner d'étre
« il s’en aouvjondra le restede ses jours.
Nedtrait-oh pas d'atf aîgle prêt à déchirer

une chauve.souris2.d’un-lion irrité contre
une tortue ? d'ugBeileau en veine de fla-
geller un Chapelhi‘tandis qu’il s’agit
tout bounement d'un Oauchon
souiller un Drapeau L

1 and Wt Le

Les organes aïifoncent que M. R.
S. M. Bouchette, conimissaire des
douanes, partira, prochajnement pour
Paris, où il sera l’un des représentants
du Canada à l’exfôsition.
À quel titre et dans quel but ?—nous

l’ignofons, | _< 1. 4

La Sherbrooke“Gazetle, de.trême que
le Richmond Guardian, donne ‘un dé-
menti à lu Minerve dans les termes
suivants: ;
«Nous -p'avons pas l’ombre d’un

doute qu’avant le dépuri des délégués
pour l’Angleterre, le ministère ait con-
santi à un changement dans le projet
de Québec, c’est-à-dire. au droit. d’ap-
pel des législatures au parlement- fé-
déral. » 112 0°

+ ii

On ‘dit que le gbhvernement a in-
tenté des poufsuites coutre la Westera
Insurance Company, de Toronto, et la
Marine Insurance Company,de Québec,
pour recouvrer lé-montant des assu-
rances effectuées sur le Vietoria, perdu
J’automnedernier en revenant de Cuba.

Après cinq séances consacrées à la
discussion de la peine de mort, la Cham-
bre des représentants -belges l’a mainte-
nue par 55. voix'contre 43. Descingmi-
nistres qui fontpartie de lu chambre (le
ministre de lu guerré n’en est pas mem-
bre), trois ont voté l'abolition. Si ce
vote est défavorable aux udversaires de
l’échafaud,il'leur permet de constater
les progrès que leur opinion fait dansle
puys. En 1851, neuf voix seulement se
yrôhoncèreut à lu chambre contre la
peine cupitäle. Au Sénat, il y a un an,
les deux tiers de l’assemblée se sont
levés en fuveuFde cettepeine. Encore
quelques discussions de ce genre-et la
peine de mort sera ruyée du code belge.

 

On parle du due de Buckingham
comme sucçesseuür” de lord -Monck: 1!
est le président da,conseil dans le eabi-
net de lord Derby.-Il a visité le Canada
en 1860 .ulors qu’il était. marquis de
Chandos. “5 :

r

  

Une - dépêeho de"Washington “dit que
Juarez aurait’ l'intention de faire juger
Ortegn devant un nonseil deguerre. Toute-

prétentions à la présidence, mais d'avoir
quitté le Mexique sans autorisations, dé-
serté son poste dor:général ‘dans l'armée
républicaine, pour venir vivre aux Etats-
Unis. Un ordre lancé. .par Juarez en 1866
ordonnait, en se bastt: sur ces gricfs, l'ar-
restation d'Ortega et-saimise en jugement.
Le Tamaulipas, le Nouveau-Léon et le

Couhuila sont tranquilles. Les routes sont
| ouvertes au commerce et les trains d'argent
et de marchandises’ be sout plus molestés.
A Matamoros, grice à la. bonne administra-
tion du général juariste Berriozabal, Te
plus grand ordre n’a pas cessé de régner;
les négociants étrangers se déclarent fort
satisfaits du nouvel ordre de choses,
—-__.

L’Hon. Commissaire des Travaux

saires à l’agrandissement des Chambres
pour y faire placer les siéges réservés
aux nouveañx" membres sous ln conté-
dération. Ces changements ne se fe-
ront qu’après la prssation (1) de la
grande mesuré‘ dévant les chambres
anglaises—Canadu.

 

L'Hon. M. Laberge à été nommé
Maire de la Ville de St. Jean après une
éleetion chau lement- contestée par un M.
Bissett, marchandHaYéatdroit. M. Laber--
ge était alors sous Jeqoup' d’une indisposi-
tion qui le forgait de-garder la chambre, de
sorte que ses amispu dû lutter duvantage
pour assurer son élection. | Lin nomination
de M. Lvberge à la place de majre fait le
plus grand fonneur à ld’ville deSt. Jean
et jette beaÿjcoup de relief sur nos compa-
triotes de l'endroit. —Qazette de Sorel.
rppp

Le “ Courrierdès États-Unis” et
la presse oayadiézne.
a

   

La presse - fédétaliäta du Canada s'est
empressée dereproduire. un .potit entrefilet
du Courrierdes BtätsUitie;où cette feuil-
le officieuse coneeillé‘aÿf£ candiéns de ne
pas anuexer lear pags,aux Etats-Unis. Ce
petit entrefilet est écrit on manière de ré-
flexion au sujet d'une lettre que lo général
Butler a adressée dernièrément au Dr. Ou-
dieux, d'Elvith, ét daus laquelle 16 général
dit que l’annexion du Cannea aux Etats:
Unis'est nécessaire, tnébitable, ét qu'elle se
fera avec le teMips et par la seule force des
choses, | =

Puisque laCourrier des Etats-Unis est
uvessi haute autorité éux' yeux de messieurs
les confédérâtionistés, nous leur conseillon#
de reproduite aussiles longs artioles que le
même jourhal publiait, il ÿ a'quelques mois,
contre la Confédération pirojetde des provin-
ous’ anglhised, mesürë qu'il considétait
-comme dovant aînever l'aréantissement de
ly race l'fnogaiso ab Choüda,

Mais, nous dirdst-on, à'téut'péché misé-
ricovde ; le Courrier a reconnu son erreur;
il a Bit sou peccdwvi ;- jetoms le voile‘sdyle
passé. Spd Jel tt eg 1 UE at

Oui, en effet)’ la‘ Courrier s'est aperçu
qu’il avait Faït fauié&theb? OMplatôt on
l'en a charitublemeat-aVérti. Un journal
subventiontl,” ¥oyenivous, d'est Htjét à'la
férule. Et, #celitt qud-#ubvéntibhinent ont

aient un-piodiditerré'er: Amétique ÿsi ceux 
pr ie = 1 de

Juloux de

fois, il ne s'agirait pas de le punir de ses

Publics a fuitpréparer les plans néces-|

+

Fh

intérêt à‘véquéfes puisenhéesturopéennes |:

qui subdéntimnentoùtfutérét'à'établirsur |-
ce continent un équilibre calqué sut celui |

“

e
r

de l'Eqrope,il faut svouer que lo Cours

bien fait de s’en tirez tant bien que mgl.
Mais of r'édt pastout : ui subré
tionnedt peuvent avoir aussi intérêt à axel
ter }expamaionterritoriale du pouple amé-
ricain -600 t voulez-vous donc que ie:
Courrier des Etats-Unis soit cu faveur de
l'annexion du Canada? L'expérience du pas-
sé le rend prudent, lui fait regarder aux
chosesà deux fois, et surtout avec les lu-
nettés'dé ceux qui subventionnent. Ce n'est
pis si amusant, après tout, d'entendre ré-
sooner à sca oreilles la voix importune qui
dit : « Courbe tonfront, fier Sicambe ; ade-.
re ce que tu as brûlé, et brûle-ce-que-tu-as
adoré |» —L'Observateqr de: Ubicago, ©

Institut-Médiral de la Faculté
de Médecine de Victoria- -

College Cobourgà
Montréal.

Séance du 9 février 1867.

Présidence de M. A. Larumée.
Officiers présents: MM. L Benoit, A.

Dagenais, J. Jnnctôt, A. Laporte, P.
Valois, F. Palardy, A. Meunier et H. KE.
Boissy. |

Lecture et adoption du procès-verbal de
la dernière séance. ah 1

: M. J. Lanctôt donne avis qu’il donnera
une lecture à la prochaine ‘séance,+»

M. Julés ‘Robitaille donne ensuité ‘une
lecture sur la Pléthore. 5 2?
Sur motion de M. A. Dagenais, sécondé

par M. L. Benoit, des remerciments- sont
votés 3 M. J. Robitaille pour son .intéres-
sante lecture. :
Bt la séarce est levée,

© J. ADiikhs,
Sec.-Arch. L-M,

CORRESPONDANCES.

M. le Rédacteur,

Je dois protester contre certaines atta-
ques portées dans votre. journal de samedi
ernier contre l’hon. Ls. Renaud relati-
vement à nos élections municipales.

Durant tout le temps qu’ont duré nos
élections, il ne s’est nullement agi de poii-
tique, et il n'est pas à ma connaissarice que
l’Hon. Renaud ait jamais intervenu dans
nos affaires municipales, soit directement
ou indireotement. ‘
En luttant contre M. Robillard, j'ai lutté

en fuveur de l'ordre et de la morale, en
faveur aussi de l'avancement de la ville de
Beaubaruois dans la voie du progrès, et
mon intention, en me présentant comme

maire de cette ville, n'a jammnis été de com-
battre l’hop. Renaurl, ni d'essaver à amoin-
«rir en quoi que oe soit l'influence qu’il
peut avoir dans notre localité, |
Ja défaite que je viens de faire subir

à M. Robillard ne jette ancun discrédit sur
l’hon. Renaud, ne diminue en. rien ln con:
flance que ses amis reposent eu lui, ct ne
corliporte uon plus sucun -présage politique.

Si M. Robillard n'a pas été élu maire de
la ville de Beauharnois cette année, cela
n'est pas dû à ses opiaions pôlitiques, mais
bira à sa mauvaise administration des
affaires mubicipales ; et le parti libéral coh-
servateur pas plus que M. Renaud n’ont eu
à souffrir de sa défaite, car M. Robillard
ici loin d'être le bras droit-de. M.:Renaud,
n'est qu’un parasite qui g'eet: acerochs A ses
souliers pour trouver sa subsistance, |

J'ai l’honneur d'être,
avec la plus haute considération,

votre dévoué serviteur. 4

oes. JAMES LYNCH: +
~ Maire de la Ville de Beadhutnois.

Betuharoois, 5 fév. 1867. ©. =

NOUVELLES ETRANGERES.

  

 

 

 
 

 

 

New-York, 8.—Selon des nouvelles de
St Domingue le président Cubral a amvis-
tié tous les prisonniers poiitigges. La ré-
colte du tnabno promet beaucatip,.. -. …
- À St. Thomas,le choléra avait complète-
ment disparu. 850 persounes, la plupart de
cotleüt'avulentsuccombé. J"
Une dépache’ de Washington™ dit que I'a-

gent de police sceréte Buker, dans son té-
mcignage devant le comité judicivire, a dé-
cluré avoir eu une lettre derite pir Andrew
Johnson, lorsqu'il était gouverneur mili-
taire du Tennessee, et adressée à Jeff. Da-

.vis, lui offrant de travailler pour'la Confé-
dération du Sud, avec le Tenessee, moyen-
nnnt certaines conditions. Doutantde l’ori-
gioalité de ln signature, il l’a montrée au
secrétaire privé du pftésident quil'a identi-
fide. - ©.

Nouv.-Orléans, 7.—Des ‘nouvelles offi-
cielles annongentque Gonzales, Ürtegn et
Paton ont été transportés à Sun Luis Po-
tosi pour être jugés par courtmiartitle.

Matamoros, ler.—Lesautorités faisaient
de grands préparatifs à Zucatecas, pour la
réception du présidentJ'anrez. Lesibéfeaux
ont emporté unevictoire 4 Colima,

Paris, 7—Le prince Napoléon aura la
direction de I'exposition de Paris, T.'Ew-
pereur, dans son adresse au Corps Législatif,
annoncera le réglement final des estions
d'Orient et du Mexique. Ca ba

Broxel'es, 8.—Les. troubles: purmi les
ouvriers Belges so sont apaisés; et la tran-
quallité est rétablie. LOVE SN

* Vienne, 8.—Lie baton ChatlésVon Hech
est nommé miuistre de:fiounces- dans le
cabinet impérial. vs

Florence, 9.—lçejprinee Humbertcom-
mandaut en chef de l'armée italienue, va
bieutôt épouser une archi-duchesse autri
chienne. , . +

Paris, 6 février.—La Franda_a'conclu,
un traité de commerce avec le-Pérou, qui
à principalenrent rapport à l'exportation du
guano et du borax, Lu

Paris, 9.—Ou est arrivé à l'éffènte qué
les forces turques doivent évacuerla Servie,

Londres, 8.—Lord Carnarvon présentera
In semgine prochaiue, un projet. de loi pour,
l'union des, provipces anglaises del'Améri-
jue du Nord.—Les détenteursdes'bons con-
fédérés. ont présenté une-xequête priant
le governement anglais de s'iutéresser à
letrsréclamations.—Le gouvernement grce,
dans une note aux puisstbed“tgs
déelare que la guerre est imminente et
qu'il conviedt d'augmenier sn asmée et sa
‘tbarine. —L'on a pris des arrangements pour
l'établissements d’un collége eu
PeinavesaLaon
ment chinois.—Leprocès de l’ex-gouverneur
‘Eyié,delu Jamaïque, dst'cômmencé.

fo
fobtoment duGravee‘
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avait faitansfameux pas de elero, et qu'il a,j

, | d'en avoir.

t

|" ROUVELLES DE LA CITE.
= 
‘EsCorporation fait labourer les rues de Ia

ville, Les charretiers transportent ensuite la
geige syr la glace.

ion,

— M. Lafricain, No. 43, rue St. Louis, est
mort subitement vendredi soir, d'une maladie de
cœur. Il laisse une femme et quatre enfants.

—Vendredi un anciep employé, qui travail-
lait À l'asine de gaz depuis plus de 20 ans entra
dans une chambre interdite aux ouvriers ; il
tourna un robinet d'où le gaz s’échapon et le

lauffoqua immédistement, Le défunt était âgé
de 50 ans et se nommalt Geo. Finney.

Une jolie phrase empruntée à la Minerve:
“ Un paysage du Col. Lysons est très joli, et

dénote une main pouvant manier d'une main 6gale-'

a

miel MoNivin, accusé de faux,« été admis à can-

:| ment habile l'épée et le crayon.”
Evidemment, il n’est pas manchot, ce colonel

Lysons. .

—Des informations puisées aux meilleures
-| sources possibles nous permettent de cuntredire
absolument et positivement la nouvelle, donnée
par la Minerve, d’un voyage de M. Cartier à
Rome. M. Cartier est allé à Paris, après quoiil
est revenu immédintement à Londres, où il est
actnellement, intriguantauprès du Ministère et
de I'Oppasition pour assurer le passage de son
projet de confédération.— Ordre.

—— — — ——

NOUVELLES PROVINCIALES.

—Le Révd, M. Babin intente une action en
dommages contre le Cit:zen d'Ottawa, qui à pu-
blié contre lui un véritable libelle. ‘

— Les fièvres scarlatines sévissent dans la
paroisse de’la Baie St, Paul, comté de Charle-
vo*x. En janvier, 40 personnes y sônt'mortes.

  —
 

 

* —C'est par une erreur bien involontaire. que
nous n'avons porté qu’à 23, aulieu de 231, lé chif-
fre de la majorité de M. Barthe, maire de Sorel,
sur son concurrent.

— Le mariage de M. J. A. Macdonald, dontil
était rnmenr, a en lien en Angleterre. La nou-
velle compagne du procurenr-générul est Melle.
Bernard, sœur du col. Bernard, aide-de-camp du
gouverneur Monck,

3 .- .

—MM. P. Garneau, John Lemesnrier, W.
Moore, H. O'Connor, P. Vallée W. Withall et
W. D. Campbell, ont été réélus direrteurs de
la compaguie du chemin à lisses de Québec. À
une réunion des directeurs, M P Garneau, a
été élu président, et M. W. Withall;'-vice-pré-
sident,

—TIya depuis quelque temps ûne irrégularité
impardonnable dans le transport des malles sur
l’embranchement d'Arthsbaska. Ainsi les malles
de lundi ne sont arrivées ici que très tard mardi
soir et les malles de mardi n'étaient pas encore
arrivées hier matin. Nous comprenons assez faci-
lement que les chars soient parfois ratardés par
la neige et c'est là un inconvénient auquelil est
bien difficile de remédier. Cependant le train
d'Arfbubaska aurait pu être plus régulier :qu’il
ne l'a été cet biver, s’il y avait en plus d'activité
et moins de négligence. Le public a le ‘droit

affaires en souffrent considérablement. La com-
pagnie du Grand-Tronc a des engagements avec
ia Corporation de cette ville. C'est à cette ders
nière à les lui faire exécuter filèlement:—Journal
dee Trois-Rivières. L

—Le juge Badgley vient, de prononcer les
sentences suivantes à Québec : Te
 J. B. Simard et Eléonore Simard sa femme,
Josephte Simard, femme Saint-Gelais, pourvol
de grand chemin, & 12 mois aux teavadx forcés,
dans Ja prison commune,

tencier.

fusiliers,—pour assant sur une. jeune fillede 9
ans, avec une intention t:iminelle,--3 ans’ aû
pénitencier. "ta eee ESS
John Smith,—soldat de l'artillerié royale,—

tnussaire d’un mandat sur la poste, 4 mois de
pénitencier. Les

Cyprien Guilmette, pour recel, 12 mois aux
travaux forcés à Ia prison commune. 5

Télesphore Bélanger,—garçon de 12 ang,—
pour avoir frappé à coup de poignard, 5 ans à ia
prison de réforme. >

—Les Américains font\des gorges-chaudes
en ce moment d’nn article ridicule de la Gazcite
de Québec. Notre confrêôre centenaire voulant
trop prouver, n’a prouvé rien du tout. * Quand
on pense, dit-il, qu'aux Etats-Unis, les feénmes
de journée ne gagnent qu’un dollar par jour,
quoiqu'elles travaillent de buit heures du matin
à cinq heures dusoir. ” L’assertion de la Guzeite
n’est que trop vraie, heureasement TI est seile-
ment malheureux qu'au Canada l’on soit trop
pauvre pour payer un pareil ‘salaire à céspau-
vres femmes, et trop égoïste pour ne les faire
travailler que’ haït heures par jonr. Aussi, :com-
bien de femmes de journée émigrent des Etats-
Unis au Canada? pas une! Et combien de-ces
femmes émigrent du Canada aux Etats-Unis ?
des centaines! Elles travaillent dix heures par
jour ici et ne gagnent que de quarante à cin-
quante cents. AuxEtats-Unis elles ne travaillent
que huit heures par jour et gagnent de soixante
quinze cents à une pinstre. La loyauté servile
trouve cependant moyen de plaindre le sort de
cs femmes aux Etats-Unis, sans s'inquiéter
cependant de leur condition beaucoup plus pré-
caîre au Canada l—Union Nationole.
 

~ NOUVELLES DIVERSES,
 

 

— Onprête au prince Napoléon Vintention
de visiter les Etats-Unis. . :

—Une famille entière de Canadiens-Français
nbmmés Goïügeaux s'est noyée jeudi en traver-
sant.la rivière Détroit. ’

—La Chambre des représentants “de Was-
hington vient de rejeter le bill qui demandait
$200,000 pour les furtifications du Maine.

—On annonce que le pape va bientôt fairenn
Appel aux puissances cutholiques pour le dé-
endre. Lo — :

KFLa Maison P. Laurentvient de recovoir
une cnisse de Gants frangaig, Kid blanc, pour les
fêtes, dé 1710] A 36 la paire. 35rue St. Larent,

; . ih
—Nous ligons dans le * Republiean,: de

Springfield, que M. George Peabody, homme
à la générosité inépuisable, vient de faire un
don de 140,000 dollars à l'Essex Institute de‘Sa-
lem (Massachusetts). .

— Ainsi que nous l'avait fait pressentir le
télégraphe atlantique, un décret. impériat dû 16
janvier, sur la proposition du ministre de la
guerre, fiit cesser les pouvoirs extraordinaires
délégués au maréchal Bazaine, commandént en
chef le corps expéditionnaire du Mexique.

—Les annoners seulement de la Tribune de
Chicago ont produit l'année -deruière la somme
de $217,504; celles du Times de In mêrreville,

dernière pour gés” annonces ‘$142,687 et quatre
autrés journaux du mêmeendroit $139,173.

XZ-On commencera à vendre cette semaine
une grande quantité d'articles au rabais convena-
bles pour présent du jour de-l'an, chez P Laurent,
35 rue St Laureut. :-- -0+100 00 }

— Le Sirop Pectoral du Dr. Globensky conti-
nue à opérer des cures merveilleuses. Ceux qu.
nen ont pas, encore essayé, devraient se hâter

est bon au’ golf ‘ot'ne contient
presqn’exclusivement que des végétaux. ‘ Son
suckes daus toute eapèce de toux, est infaillible.
—Voir l'aunoncé. "a

   ? Qu

Attention ! Attention!
— . caf

M: le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192,
| Rue-Notre-Dame, peut maintenant, par un
procédé tout: nouveau, extraire les. dents
es plus endommagées et les plus doulou-
reuses sans onusom anx patients ls moindre
douleur, 1, i '

— Vendredi, devant le Juge Nondelet, M. De- |.

d’exiger qu’un tel état de choses disparaisse: Les

William Chureb, homicide — 5’ ans ‘de péni-:

Edward Thompson,—soldat de In brigadë des -

$73,293; celles de 1Evening’ Joirnal, ‘$61,183.
Le Republican de St. Louisa percu l'année |.

Ç XJ-Nous recommandons aux persobnesqui ontde hemi flanelle de couleurchemises tricotées, cravates, Drap, Tweed etc.de rendre une visite à la meison P. Laurent.85 rue Bt Laurent. ,

NAISSANCES.
 y ” =
— À Arthabsskaville, le 8, la dame de M. F.Cas— A Hull, le 29 ult, la dame de I. M.

lée, écr., shérif, un fits. me do L " Qoat-

DECÈS,
 

— AOttawa, le 7, M. Sylvain St. Jea
du Drse sean,d'Oitae,06 ans. | Mh père
— Au lac d'Halifax, B.-O. le 4, M. Pis

Tarcolte, ci-devant de Québec, 63 ans 8 Migre— À l'Isle-aux-Coudres, M. Frs. Leclerc. 91ans.
—M. Alexander, de Québec, propriétaire d” Quebec News Depot” est art ubitement,

d’apoplexie, jeudi le 7. 61 ans. ,
—A Londres, Angleterre, le 18 ult, M. James

E. Olivier, ci-devant de Québec.
—A 8. Nicolas, dame veuve ‘Raymond Tur-

geon. 55 ana.
—A Montréal, le 2) ult., Delle Marie Adéline

Catellier, en religion Sœur Ste. Marie de l'Espô-
rance, i” ;
“_—— A New Amsterdam, Guyane Anglaise, lo
31 décembre dernier, M. Louis Langlois, dentiste ,
fils de M Ls.. Langlois, marchand,ci-devant de
Québec. 26 ans. - ;
— A a Grahde-Bafe du Sagnenay,le 4, Geor-

ge Henri, enfant de J. Oridè
arpentedr provincial, 3 ans.

COMMERCE.

MARCHE DE MONTREAL.
‘ 9 fév.

Marchélourd. Unlot de farine dé goût vendu
à 7.60. Ventes de furine en suc à 3.45 et 3.474

Fleur par qrt de 196 fhs :—extra super. pure-
ment nominale, 8.50 à 0.00 ; extra 8.00 à 8.25 ; de
goût, 7.76 à 8,00 ; superfine, blé du Onnada, no-
minal, 7.35 à 7.30 ; forte do, 7.80 a 7.85 ; super.
fine blé de l'Ouest, nominal, 0.00 à 0.00 ; super
fine, marques de la cité, nominal, -0.00 à 0,00 ;
superfine No. 2, 6.75 à 6.90 ; fine, 6.25 À 6.40 ;
moyenne, 5.90 A 6.10; Recoupes, 4.00 à 4.50 ;
fleur en sac, 3.45 & 3.58 par 100 livres, selon
la qualité. 4 or

Farine d’Avoine, par qri de 200 Ibs—De 5.05
à 5.10, Che

Blé, par 60 lbs—Blé du printemps du H:C,
varie de 1.47} & 1,524. oe

Pois, pur 60 Ibs—De 82 à 88c.
Avoine par 32 lbs—De 32 à 33¢.

 

 

©. .
Seigle par 56 1bs—De 66 à 68c,
Blé-d Inde par 56 lbs—Ferme, de 824 à 850

mélé de l’Ouest le droit payé.
Alculis, par 100 lbs. — Potasses, premières,

5,95 à 6.00 ; inférieures, 4 90 à 0.00. Troisièmes,
3.50. Perlasse, de 6,90 À G 95, secondes 6.124.

18 25, Prime mess, nominal de 13.00 à 13.50.
Prime, 12 00 à 12.50,
Viandes abattues par 100 lbs—Marché de 5.00

à 5.25. pour pesant.
Beurre par lbs —Marché très lourd.
Fromage par lb—Marché lourd et nominal,

Manufacture du Canada, de 11c à 321€ selod ta
qualité. . - ;

DERNIERS AVIS DE L'OUEST. |
_Mitwaukee, 8 fév.

_Bl6—No. 1, ferme, 3.18 à-0.00 en magasin i
"No2-L95:à 0.00 en:magasin5; reçu 16,000 mis
.Fleur—Ferme, 9.50 à 9,75.
Lard, mess—18.50 à 00.09.

 

. Chicago, 8.

Blé—No 1 2.17 en magasin; No 2 1.874 0.00
en mignsin ; regu. 9,000 mts. sv >

Blé-d'Inde—79}c à 00 en magasin ; reçu 12,000
mts.

Lard, mess—$18.75 à 19.00.
eesrt rttresses

a > anv Bm
.BULLETEN,FINANCIER.

New-York, 11 fovrier~2 Of ouvert 3 135§—
Change sterling pour or à 9, Greenbacks —
achetés à 262 et vendu à 26} d’escompte Ar-
gent—acleté à 41 d’escompte et xendu à 4,

Prix courants en Détail dà Mar-
chéBonsecours.

-—

 

€ . . /Montréal, 11 février 18&7,
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;"" MARORE DE NEW-YORK.
CL … … 8fév.

: [ Outôn Tourd;.de 82ÿ à 35 ‘pour middling

quelque peu en faveur des acheteurs, ventes
4,800 qrts ; 9.15 à 10,10 super de l'Etat, 10,45 à
11.25 ex do 11.30 à 12.00 choisië ‘de l'ouest,
10.35 à 11.50 com à ord:ex de l'ouest, 11.50. 3
12,50 choisie do, 11.10 à‘12,00 com à bonne
marques d’export ex-R H O. Ce

Farine de geigle—En bonne demande, de 7.00
à 8.00. - :

1,000 mts No 3de Chicago -.à 2.13 et 6,000mts
rouge d'hiver de.Jexsey à 2.90. ;
: Selgle lourd. v

Catada #.1,20 -
Blé-dInde—Regn, 7150 mts, marché sans

.changement décid§ avec une bonne demande,
ventes 28,000 mts 1.13 mêlé de l'Ouest en ma-
‘gäsin, et 1.14 do en circulation. -

‘ Avoine—Reçu 4,925 mts, marché lourd, ven-
tes 14,000 mts, 61 à 65c de l’Ouest, et 690 de
l'Etat. .
Lard—Fermeà:ls clôture. ,
Saindoux-—Fermé plus bas,

 

  

  

. - Par1e, Cham 111 qts -métalli-
que, T SortiC1dedbfidt de papftr, T. Ro-
binson & cio 1 domi-bte fonts, R Tan | grt de
poisson, W A & cie 93 btes cartouches, L J Bé-
livean 2 btes quincaillerie, J B A NO dames-
jeannes, S Ross & MoGill-9 btes quincailleries

“ Pat le-Grand=Tronc Ouest—N Parkn 100 mts
blé, À W Ogilvie 350 do; A Ogilvie 400 mts

Toronto 500 do, A. Mitchell 100 do, F Fuller &
cie 100 do, Laidiaw & -M 200; do, Ÿ N.Rapbael
200 do, Kirkwood& K 100 do, James Olivain
20D do, T Holmés 100 do, 0 B. Aymvur do, M

Tete wot cas hu QE RS
-

 

Tremblay, der, |.

Orge par.50 Ibs — Marché nominal de 58° 351 5A

* Lard, par. qrt. de 200 Ibs—Mess, de.18.00 à |

Fleur de Blé par quintal . a
Farine d’atoine | “ do‘ 0
Farine de Blé d'inde: do :10 6
Pôis ira. PAT Minot “+ 5.0 4:5 -Q
Orge 50 Ibs Ta. 2.6@ 3 0
Avoine 400s TTL. 1103.2 ©
Sarasin … minot 38.0 3.3
Lin (Graine de) 4 do" Tem 8 0
jl (Graine de). I. do 8.0@:9i0
Blé-d'inde do 4 0 4 8
Patates par poche 5 0@ 0 0
Féves par minot 6 0/@ 8 0
Oignons par Tresse 0 2m@ 0 3
Eufs frais par douzaine 1 0@ 1 3
Beurre frais parlbs, 1 3@ 1 4
Beurre-salé do 0 8@ 0 9
Sucre d'érable do 0 5@ 05}
Mie * : do :0-66@ 0 T
yard, frais par 1001bs. 27 6@ 35 0
Bœuf par 100 lbs. 25 0 @ 35 ©
Lièvres par couple 10@ 16
Dinde (Vieux) 0 900@11 o
Dinde (Jeune) do 6 0@ 8,0
Oies - © do 5° o@.7 0
Canards do 3 0@-:4:0
foules, do 2 66@ 3 0
Poulets do. 32 0@.3 0
Cunarda.sauvages:- do 0.0@ 00
igeons. ado 1 0@ 1 a

Perdrix c+ doy 4.0@ 8:00,
Tourtes, : par douzaine 0 0@ 9.0
‘Pommes Par quarts 15 0 @ 20 9.
- DR BUT LL

bplands. ; , ;
ÏLN2,947 qrts, marché lourd et prit

: Blé-—Marchô sans changement décidé, ventes’

Orge lourde et languissante, bonnedu Haut:

“ta > : ,-

TG bong] A5 01
Gi LiL a Be Tiong} pid «
A i 9 février :

d'orge, H L Chisholm 100 grts farine, banque de:

A
i5
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MARDI,18'FEVRIER 1867
ere

i = . x

00 do,*R Mikibell “100 do, W W Stuart
aode, 'S Hopes wil” 100 do, banque do Mong
réal 100do, 0B Seymour 235 pags farine J E

Bunsicker 400 dé, D'Moprice 120. gris huile pé-

trole, À M Moss 60doA Dwight 88 do, ta

Arpitée etdépart-des Halles
CU DE MONTREAL

 Byasav ps Posts,
“ Montréal - 13'Janv.
Sie a

   

1861 §vs

   

  

ébec rV qu basent e

Québec parDberin de fer -

Route pur 1a Rive Nord...|’

   

©. O. convoi de jour..[1]

 

it..[2)] 12:00 a m|2.30 pm.

0.0Spurla2 put. Ll 9.45 à m2A8 pm

St. dean, D: E.Nepierre:? 9.45% 14 am

ville et Clarencerville. . .5p m

New-Y., Bostüü, Buffalo 9.45 a 2.30 p ni

Troy, LC. cuna savas ,

8t.Byacinthe, Hichosä}| 648.8 me.00 om.
et Island Pond. ....[3] atr

Portland. .……...[4]
Chateauguay ; Beanhar- |
noisetHuntingdon....

Lachine... envaunaues

St. Remi, Hommingford ? 11.00 4 m/2.00 p met Plattgburg...…….. 21" _", 00 amOhembly.………visosde } 1188 8. “12.30 Pm

Losguepilis..evsasae $ 1020-8.ma.90p
Conireceeur, Varennes et J vansrecéss 2.40p meVorchères..…….…."
Bt. Laurent;St. Busta- PF vv
tache, Ste. Scholast. etc} |-

8te. Rose, Ste. Thérèse et {
Sr. Jérome... 0.200 $.

Rigaud, Carillon, Gren-
ville et places intermé-
diaîrés jusqu’à Ottawa.

Terrebonne, N.-Glasgow..
St. Jea  N. B.,; Halifax,
et Isle uP.E.viéPort-{|.
land, & : 9 les mercredi
et samedi...
Do tousle quinze jours.
de Bosto ‘..……….…….

vit {

  
pSCh
100°p 7.00 = m

Sault Sie. Marie, ete. vi
Toronto, tous les mardi.   5resés[00 p-m

   
{1] Sac de Conducteur ‘eurert jusqu'à 8,50à. M.
[2] do do do 8.50 pr. M.
13] do’ do - do. 1.40p. M.
[4] do “do, do 8.00 p. ui.
 

Les lettres entégistrées devront8tinmises15°
minates avait làfermeture des mnlles.

Toutes les malles ci-dessus sont quotidienizes |
ff

excepté le dimanche. . i»
Lesboites & lettresdes rues sont wisitées 3

10.30 a.m,, F.30,6, et 9 p.m. Le dimanche, à |
sp. m . :
  
 

"EYROPEENNE.

ETABLIEA. D. 1849]
; IncorporéeA. m.isss

topSCFrur
‘ASSURANCES SÛR LAVIE, -

Rentes Anuüëllés, Dotations.

EDGARANPIE DE FIDHENTÉ,
  

REVENUANŸUED' AU-DESSUS DE £330,000.
. © Sterling. © > ty

Brba 2° 2 <> Che

DÉPARTEMENT SURLA VIE,
CoN mh, TETEe ant esPolices émises pour faire face à toute éven-

tahés . ce
Avanteges spéciaux pour fes assureurs ; +
Prix modérés de prime, gombinés avec la plus

’ grande SÉCUCItÉ. Le. 2 1 1 4 2 à
Durälit les quinize années d'existence de eotte

Société, Zea’ réacontré à än'degré sapgégalle
support et 12 confianee duPublic, et c’est main-
tenant une des plug grandes Sociétés -d'Assy-
France surla Viedans'laGrande-Bretague -
Les nouvelles. Asshranceseffectuées en 1865

ara

ont rapporté le Revenu considérable de Prime |
de QUARANTE-TROIS. MILLE LOUIS STER-

LesRéclamatidäs sur la Vie etfes Boni payés
par ia Société 'depuis sonorigine, excègent UN
MILLION ET UN QUART STERLING; auevne
réclamâtion a's été contestée,
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SURLA VIE MITITAIRE
Est sousle patronage spécial de.

SA TRÈS-GRACIEUSE MAJESTÉ
TA REINE;.-

4 Vice-Pazhons :

Le Maréehal Son Altéssé Royals lo..Duc de"Cambridge, X. G., K. P., G. Ü. B., G, C. M.“@., O6mmandant Général en Chef,

-

-8a Grâce le Duc de Richmond.
Le Trés Hon. Lord Grey. ‘
Le Très Hon. Sir Stafford: North-Cote, Bart,M*P…, Président de In Chambre de CommerceVicomte Eversleb, A. D. C., de la Reine, .Amiral Sir James Alex. Go.don, G. CB... : .,Général Sir John P. Burgoyne, Bart, @. C..B;Inspecteur-Général des Togéniouss,
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CORPORATION deMONTREAL
——

©AvisFusiac,
Le Maire, lesEchevins et les. Citoyen f de ls

Oité de Montréal, par lenr Conseil et Procureur

 

: |soussigné, donnent, par les présentes, AVIS
PUBLIC que JEUDI, le VINGT-HUITHEME jour
de MARS prochain, à DIX heures et DEMIE
du matin, au Palais de-Justicede catte ville, ils
présenteront, par le ministère de Jedrdit Conseil
et Procureur, àl’undes Juges de là Oaur-Supé-

: Fieure du Bés-Canadaf dans et pohle District
‘de Montréél, en Chambre, une Reggôté ‘deman-
dantalu dit Juge dechoisir et pommer, en vertu

et de l'Aete de la Légisiature 27 et 23 Vict., chap.|
60, trois personnes capables et désintéressées,

rEiedar agir on qualité de COMMISSAIRES, pour
fxer et déterminer, conformément auditActe,
les prix et compeusation à être accordés pour les
Lats ou morceaux de Tepeou Bien-Fonds ci-
après mentionnés et désignés-queladife Corpo-
rition de Ja Cité de Montréal.a décidé d'acqué-
rir par résolution passée desefzibme jour de Juñ-

ier mil-buit cent soixahte-et-sept, pour le pro-
longo STANLEY ot DRIMAIUND
et l'élargissement‘defk rne’ST. JANVIER, dans
le Quartier St. Autoinede la dite cité et pour * “| remplir tels autres devoirs qui sont imposés aux
dits commissaîces porl'acte 29.et 30 VicL., chaÿ.
56, savoir : 3

PROLONGEMENT DE LA RUE STANLEY.

1. UnTerrain,‘ éans Bâtisse, de cinquantepieds
de lurgeur, mesure anglaise, et sétendgpl
depuis la Rue Dorchester jusqu'à 14° Ru
St. Janvier, borné au Nord-ouest par la Rue
Dorchester, au Nord-est partie par la pro-
priété de Mademoiselle Lydia S,- Hoyle ‘et
partie par la propriété de James L. Mathews
son, au Sud-est par la rue St. Janvier, et au
‘Sud-ouest partie par la propriété des ‘Syn-
dics de l'église américaine presbytérienne,|

. et partie par fe résidu ‘de la propriété de
mademoiselle Lydia S. Hoyle, dont le dit
Terrainfait partie, et Lel qu'il est tracé sur
Je, plan de In dite amélioration déposé au
Bureau de l'Inspeeteur de la Cité.

PROLONGEMENT DE.LA RUE DRUMMOND.
2. Un Terrain sans Bitisses,de soixante pieds

de largeur, mesure anglaise, borué au Nord-
** oùést”järla' Rüe”Dorchester,a Nord-est

1 “Été américainé péesbytérienne, et partie |
"2 rpar la propriété de Demoiselle Lydia S.

(Hoyle, au Sud-est par la propriété de la
- Corporation, de Montréal, etau Sud-ouest

-x jar la propriété de,ladite ‘Demoiselle Lydin
i 8, Hoyle dont le dit Terrain, feit*partie, et
intel Qu'il est tracéd sur le plan-de l'ambliora-
| tiondéposé au Bureau de“l'Thapecteur de In
| Cité.” fo ’ Fo

[PLARGISSEMENTDELA RUE Sr. JANVIER
:3. UnTerrainavec Bitisses ou parties de Bâlis-

|semsus-érigées; boiné au Nord-est par ln
|'Bropkiété. de A. M. Foster (bn ses roprésen-
! tants), au Sud-es! et au Sud-ouest parla

“|; Rue-St Jafivier, er au Mord-ouest ‘par lo
+ Tésidu-de la propriété de la succession ‘de

‘. Beaujen tel que partagé par fe nouvel ali-
! Ynement-de-la Rue St. Janvier, et tel qu’il
est fracé sur le plan de la dite amélioration
déposé au Bureau de l'Inspeeteur de ia Cité.

Un Terrain borné au Nord-est et Sud-
: ouest par la propriété de la succession de
. Beñtjeu, au Sud-est parJa Rue SL Janvier,
» ‘et au“Nord-ouest par le résidu de la propri-
« Été de A. M. Foster (ou ses représentaats),
tel que partagé par le nouvel alignement:
‘de:ls Rue St. Janvier, et tel qu’il est tracé

--Surile plan de' la -dite- amélioration déposé
{ auBuregu de l'Inspecteur de la Cité.

$..Un Terrain sans Bâtisses sus érigées, born
+ :Au. Nord-est par la proprièté de Matitiew

1
‘
|

4

   

‘Lpekkead, au Sud-est parla Rue St. Jbvier,
: a4Sud-ouestpar 1a propriété, de À. M.Fos-
; KéF(Ou ses représentanis), et au Nord-ouest |

gion de Beauÿeu, tel que partagé par lenou-
- vel‘alignement de la Rue St Janvier, et tel
qu'il est traeé sur ie plan de ta dite amélio-
fhdéposé au Bureau de I'Inspecteur de’
18°C Lo . Ce

d
V
e
n
a

LB. - à
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6. Un terrain avecbâtisse ou parties de bâtisses
sus érigées, borné du nord-est par la propri-
été de la Corporation de Montréa!, au sud-
est par la rue St. Janvier, au sud-ouest par
1a propriété de la succession de Beaujeu, et
au nord-ouest par le résidu de la propriété

+; Mathew Lockhead, tel que partagé par le
:4 nouvel alignement de la rue St. Janvier, et

; tel que tracé sur le plan de 1a ite améfiora-
adéposé au Bureau de l'Inspecteur de la
Cit

4 Un terrain sans bâtieses, horné aux aud-onest
LjPar la.propriété de Ia Corporation de Mont.

; -Téal, au sud-est par la rue St. Janvier, au
ord-ouest @t au nord-est par le résidu de
Ja propriété do Delle. Lydia S. Hoyle, tel

{. ae partagé par le nouvel alignement des
j'«rmes St. Suavier et Stanley, et tel qu’il est

     

      
  !. Posé au Bureau de l'Inspecteur de la Cité.

{ Un tertain avec bâtlèses ou parties de bâtisses
i sus érigées, borné au nord-est par la pro-
I 1priôté de Thomas Watson (ou ses représen;
tants), au sud-est par le rue Si. Janvier et
3’ -au-sud-ouest et au _nord-ouest par le résidu:
} de la propriété de Delle. Lydia -3, Hoyle, tel
* queparlagé par lo.nouvel alignement des
s-kueë Stanley et St. Janvier, et tel qu'il est

i 4:traced. sur le plan de la-dite amélioration{“déposé au Bureau de l'Ihspecteur de la Cité,ba

|
|

{9 Un terrain; sans bâtisses born& an nord-est¢ i Parla propriété de ia Oorporation de Monut-
i. Téal, auaud-est par la rue, St. Jarivier, auy Sud-ouest par ls propriété de Delle. ‘LydiaLG }-S- Hoyle,et au nord-ouest par la propriété+ de Thomps Watson (ou ses représentants),: tel que partagé par le tony | alignementde larue St. Janvier, et. tel qu'il est tracé© sur ce-plande:la-dite améliaratton- déposé; au bureaude l'Inspecteur.tte la:Gité. .-.

‘10. Un ter£ain sons bâtisats, borné au'nbtä-oipar In rue Bt. Janvier, ansud-pug

Pe

  

   
, Tue de la Montagne, hi nord-edt pat

Ia,

pro-,  priôtédé lasuocesslonTrim (odbeg réprdssentædts), ét aü spd-est far le résidli de TaGyn ‘propriété de James Baylis, : tol‘ue parts“ parile, nouvel alignementda pW sieBale:*. Janvier, et te] qu’il est tracé ue le plan deIn dite’ sméloration déposs Lot bl'Inspecteut delsOith, ee de
11; Un terrains sans bâtisses, borné au nord-est+ partie‘pariaTue SL. Jakivierotpartieparla| propriété:de ‘Madame ‘Robert258s KiTH% nord-ouest par la rue St, Janvier, au sud:HAL questpar la propriété deJames Baylis, etau sud-est par

l
e

résidu de la pr gIn bien?nll(Sub! Shield 3fel grid’datiigs paPle mblivel aliignemont de
la rite St. Janvier, ettel qu'il es ndy; lo plan ded416 dimélidiition épossau
;Burean de l'inspecteur de la Oté.
UtfurtalnSans bâtisses, “Born6 au nord-iGoktpar Ta rue'St. Janvieh, an an 2e: Par la propriétéde JA succession, Trim (ou

… ‘mes Jeprésentents) et an sud-est par le rési-
Ca du de In propriété dé Madame Robert Adams,

OG-PAYEZvotre ‘compte de|

. purtie.par la propriété des Syndics de l'é- |,

tracé sur le plan de ta dite amélioration dé. À:

   

   

  

—

Hétel-de-Ville,
Montréal, 12. février

its amélioration déposé an,
© l'Inspecteur de la Cité.

18.ÜbSlerainannebitisees, horné au nord-ouest
par larue Bt, Janvier, et aunord-est et sud-
est par le.résidu de la propriété de James |.
Russell, tel que partagé par Jes nouveaux

7 {failgnenients des rues Bé. François de , Sales
-et St, Janxier, et fel que tracé sur le plan
de la. ‘dite/.amélioration déposé au Bureau
de l'Inspecteurde la Cité.

HENRY STUART,
ROUER BOY,

1867. 4-

“ (Oetavis sera inséré dns'la‘Minerveet le
les 12 ct 14 février courant.) ;

Axwdeats de la Corporation de Montréal.
oo
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Tout notré/Stock de Mantes
LL og Robes

Un Grand Concert aura lieu au

LA

chez

Etoffe à Robé
uceys

-‘Poignets en toile

GRAND CONCERT ‘
LASILEDE LA PROVIDENCE.

  

 

profit de cet

LUNDI, 25:FEVRIER 1867,

SALLE NORDHEIMER..
Les amateurs les plus distingués de <ette vile

ont bien'voulu 7donner luur. concours. .

"PRIXDIADMISSION.........25 "CENTS. -
Le Qoncert commencera & 8 heures P, M. |
On pourra se procurer des billets de Madame

St. Louis, à l’Asile de la Providence, chez M.
| Boucher, marchasd de Musique, ete.

ja—1

COMMENÇANT MARDI MATIN,
” LE12 COURANT.

LISTE DES MARCHANDISES

Morison,

Cobourgs de couleur
Orléans *
Plaids en laine

[3

a

Ê 2.
AS = ug .

v8 £ 3 Plaids de Fantaisie …
x CoS Jupons

; 2 6e” É Nous-VétementsOST EE Nacs
@ Ra Sontags
mB, £3 Câpines :
es Emig Echarpes en laine

$3 5 E  Châles de Pla d
e... & = = Mouchoirs de Plaid
w‘ES > 28" Collets pour Dames
“og "THB L +4 pour Messieurs
‘@ = Ln peur Enfants

10 3. Qollets et posgnets en piffer

Fichas en soje pour” démes
à - Gravates en soie pour mes-;
& “Dour gargdusfsieurs |
LEConpons de rubans/

7. James Morison & Cie.
12 fév. or Co * est
 !

range bien des cale
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l'on ;f'ose dire.. :.,

. oubliez pas que
d'usage du

ciens. LL.
‘29dée Ce fF
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7 juin 1866."

pte: Tl ‘est 6 ces ch

~~,

si ha.
ESa Tv

A CURRY,
d'iméutles et Comptable. Agence

et terrains.—Prêts sur hypothe-
ques.—Burgan, 84, Grande Rue St. Jacques.—
Les capitaliète ‘étrangers sont invi
niquer avec: Appopceur,;

TYisitesdu Jour deL'An.
La politesse'd’accord ayec l'hygiène exige que les
‘dents ad agit, parfaitement-entreténues.La propre-
té de Ja bouche dépend de eclle‘des dents. Due
dent gâtée ou nnemauvaise huleine souvent'dé-

; ‘ésis, sans que la pérscène
désappointèéait torinu'!la véritable;cause de son

oses qu’on sent et que.

parmifes articles de toilette,
HLODONTE du-Dr. POURTIER

est indispensable pourfuiredés visites du Féur |
de An. =. : 2
Recommahidé ét vendn ‘parftchs ies Phathia-

. Juo—l44

tés à commu-,

‘aa—650
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vit

.perbe bande
  
    

LAREINE DE

Glaciarum
Engagement pour trois joûrs

seulement de, MifeCurrie
Augusta Moore. Ê
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PATINEUES

Guilbault.

Ondemande -
' Un JEUNEHOMME de 14 à 15 ans; ayant
une ‘éérituré ‘désez passable, et -connaissant-
assez le français]S'adresser à ce Bureau.

parle résidu de la propriété de la succes-{: — #7 =. : ; »

/

J

+ FH “; - pe -

LA meilletié’iPatinsuse denos jéués fera sa
première entrée LUNDIsoir à B heures, et Mardi
ét Mercredi-à In/même heure, ét aussi Mardi e
Mercredi à 3 heuges de l'aprèsemiidi. ;

E¥Poste, ouverte de 744,10 heures. Uut su-
>Musique seks présente.

+J. B. GUILBAULE,.,
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AVIS SPEUIAUX:
me nalag gl oP, a

Sire re" 7 Cu Be i
1Heureux Pomme duiijoni

té;J/né connait pas les dou-
leurs et les angoisses deslongues afindes de ma-
ladié; Mais tous ne.peuvantpas être bieri. Qylel-
ques constitutiens peuvent résister plus léng-
temps que‘d’autres aux empiétemente de l4 1.
ladie, mais fon enfreint des lois de 1a]
tout dojl se cougber la fin
; on Bonny et |

ture.
. LiBlixir de Downs, 

Kallbnterios
vendredanstous legmagasins de méde-;/

cines’de Ia ville ot fle la.campagne. Vôyez l'ans
Henry'& Cie da:né” une aut

I à
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UNE FEMME DE BIEN.=Accotdeune genle bonne’

occasion 4Miué Winslow et vous finirer. pardé-
coùveir qu'elle est la Florsnge
richins-de9 nourrices, Nors-@l;somtes téllpiment

tingale‘tvé-

A nos nougri-;

grippes, des.

effats qu’ell@réclatné, rieti’de plus rien de moins.
Elle metdan: tomescontinu le) plirego-

laudanum et tous-les-autres
nxenfafitalot:

i : » gyi

ih ‘obanelquetois” taper4
ur le resty/de leurs rs
Nousn'aÿons jamais va Mme WinslowLibs

ne la connAissons qub par:laptépatation de son
“ Sirop adonoissant pour is dentition das, en-,
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POURQUOI-NE:'PAS BE SERVIR DE CE: RUEIL,Y A DE MIEUX?
Depuis plus de VINGT ANSles demandes tou-ours croissantes quel’on à faites de la TeiTurE
ENETIENNE pour

les

Cheveux de MATuEws ont
prouvé d’une façon, inécusable qu’il n’y a ren de
meilleur au monde que cetle préparation. Elle ent
bon marché, cellë sur l’efficacité de laquelle on
peut, se fier, et celle qui offre le: moins d’inconvé-
ments. Complèle en une, bouteille Ne demande

:| aucune préparation des cheveux d'avance, Neter-
nit n1 pe sonlie la peau. Donne aux cheveux un
teint noir ou brun,-comme on Paiwe. Un enfant
[ex l’appliquer. Donne toujours satisfaction. Seu-
ement

50

eents la bouteille. Veadue partout.
. Ai LMATHEWS,

- cero®e 35 04, Magufactureur, NY,BARNES,HENRY & Cpr’
- - Agents pourle gros,

515, Rue St. Paul, Montréal,
4 octobre 1868, aa—l10
 

a. > cts+

Acui de Maonotiau—-la chose la plus jolie, la
plus agréable, et doût'on reçoit le plus ‘pour le
moins d'argent. Il surmonte Podeur de ta transpira-
tion, adoucitet ajoutede,la délicatesse à la peau;
c’est un partum délicieux;il modére les maux de
tête et l’inffammation, et ést un compagnon néces-
saire de la chambre du_millède,de la nourrice et de
la'table de toilette. On peut ‘s’en procurer partout
à un dollarla Sowell, TU
. Eau des Sourcesdeo Sätatoga, en vente
chez tous tesPhas, che
 

i room egg viÀ

  '
CS à 1e

S. T.—1860.—X.—La guantité de Plantation
Bitters yendue en une année. est quelque chose
d’étonnant. On en rempliran Broadway six meds
d’épais, depuis le Parc jugqu’à Ja 4ine rue La tabri-
que de Drake est une des institutions de New-York.
n dit que Drake 2 peist'tonÿ lés rochers des Etais

de PEst avec ses mots cabalistiques :.8, T.—
1860 —X.,” el a ensuite oblenu la pussation d’une
loi ‘ défendant de défigurer la face de la nature,’
ce quIni donne un monapale. Nous ne savons com-
ment eela se fait, mais nous savons que les Planta-
tions Bitters sevendent mieux qu’aueun autre arti-
cle ne l’a jamais fait. On s’en sert duns toutesles
classes de la société; ces la mort certaine de la
dyspepsie. lis donnent de la vigueur aux faibles, et
activentl'appétit. n°
Eau des Sources de Saratogn, en vente

chez tous les Pharmacies. :

 TA

« En êtaut le chaudron dé dessus le feu, ie m*é-
chaudai très sévêrement,—yne de mes mains en
étaient toute défigurée. Mes douleurs ésaient in-
supportables.... Le Mexican Mustang Liniment
adoucit la douleur presque immédiatement. La plaie

trice. Cus. Foster, 420 Broad st., Phila.”
Ceci n’est qu’un échantillon de ee quele Mustang

Liniment peut faire. [i est inestimable dans tons les
cas de blessures, enflures, entorses, coupures, meur-
(rissuree, éparvine, etc., chez les hununes ou le
animaux. ;

Défiez-vousdes contrefaçons Nul n’est véritatle
il a’est enveloppé dans unebelle gravure en acier,
portant la signature de G. W. Westbrook, Pharma
æien, et l’élampe privée de Dexas BARNES EX CIE,
New-York.
Eau des Sources de Saratogn, en vente

chez ous les Pharmaciens,

 

i3

» Prear ceux que apprécient une belle chevelure, et
quu désirent être préservés de ln calvitie et des che-
veux blancs, ne manquent pus de taire usage du
«élèbre Kathairon de-Lyon. I! donne de In richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de la 1ête,
el fat pousser les ceux avec une excessive
béauté. En vente partout.
: E. THOMAS LYON,

Pharmacien, N.-Y.
Eau des Seurces de’ Sarhtoga, en vente

chez tous les Pharmaggens.
 

“ii, Cgad

. à
Qu’a-T-1E Fair 1—Une Sine dame, retournant

À sa maison de campagne après un séjour de quel-
q A , fil 3° peine reconnue par
sesamis,” Aulieu-de'sa figurérustique et rouge, s2
ectaplexion ‘était Vermeille &t douce, et sa pean
avaitTepoli du marbre, on né lui aurait donné que
17 ans, au lieu de 22 ‘qu’elle avait. Elle dit tout bon-
nement à ses amis qu’elle avait fait usage du Ha-
gan's Magnolia Balm, et qu’eile ne pourrait plus
d'en passer. Aucune dame peut améliorer considé-
rablement son apparence extérieure en se servant

 

Pl ci 60 cents. :
Anndedouces de« Saratoga, ea venie
chez tous les Pharmaciens, .

 

-

Le Colorisinimitable dei Hemnstreet pour les che-
veux a £16 en faveur depuistplasde vingt ans. fi
agit sur les absorbants et la racine des cheveux et
les change par. degrés à leur couleur première.
Toutes les teintures trop vives détériorent la « heve-
lure. Le Coloris de Heumatrert æ°est pas une tean-
ture, mais il est infaillible dans ses ‘résultats, active
la croissance et est un délicieux appareil pour la
1éte. Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tous les
Pharmacieas.
Eau des Sonrces de Saratoga, en vente

chez tonsles Phartnaciens. '

 

-

EXTRAIT DE GinGEMUER PUA"LE LA JAMAIQUE
DE Lvon—pour l’indigestion}‘le dégoût, les ardeurs
de cœur, les maux de tête, le éholéra morbus, etc,
en un mot, pour tous les cas qui. réquièrent un ati»
mulant antif et réchanffnt. Sa préparation soignée
et son entière purcté en fut an article de cuisi
sur lequel on peut compter,En vente partout, à 50
cents la bonteille. :- -
Eau des Soûrcés de SAFAOER,en vente

chez Lous les Pharmaciens. =
16 Juin 1866,  - othe aa—n6—

@+ EAU de la‘Floride de Mur-
RAY BT Lanuan.—Désles premiers temps des
découvertes des Hepagnols, la lotide a 6té cé-
lèbre pour le parfum' odétiféradt de ses fleurs.
lei nous avons l’essencëVôlatite de ses jardins
saüviäges et les essençesaromatiques concen-
trôes. Cette eau tire son, parfum des feuilles
fraîches de plantes -tropficdles. Le parfum ne
perdra à Ja comparaisonrévée celui de l'eau de
cologne la plus'choisieiek,est infiniment supé-
rieure à celle que Vg alt à Paris, pendant
qu’elle coûte inoifié môihs cher. Il est impor-

at de faire Attention À la marque‘de commrree :
Eau de la Floride de Murray-et Lanman,” sur

  

ieures Sir le ma 4 L
:. Agents à Montréal: DeviesabeDolton, Lam
lough ets Ostag: i ‘et Cie:, J.
are À, » idsodyday A. Hart, HR
-Gray, F. Picdult € le. 4

5 février. oN
te    

 

FES pent

Yeo mn boa

r 7 LaToux, lé Rhume ou une
“gorge irritée parl'infiummation, |
"Si on leur permet de'faire-Aés' progrès, abou-
‘issont. à ane affection puïmodlaifs ou à une

(ange Torr BÉNIR”pour Ytonclsite, quelquefois in'dürables :

- coliquës.et db7ls dehtitlôn.” Nous mgintenons F-"
roi 8. éCbat ‘dit dans’ leprose

pectus. Cotteméd nepr Éuitexactémtentles

. ‘
. LES PASTILLES BRONOBITIQUES DB BROWN

adteignent directement. les parties affectées et
prodafsetit tin‘aoblagement presque instantané.
Elles sont exdelféntés rour les bronchites, l’asth-
me et la catharre. ‘Ayers¥ulément les vERITABLES
PASTILLESBRONCHITIQURSDY BROWN, qui ont prouvé
lgur offieacité par un essai de plusiears années.

Parmiles.témoignages-attestant leur efficacité
sont des lettres de— ; 1 4u , Ÿ ve : …

i N BARE0im, N-Ÿ.
> N. PAWILLIS; New-York,
Hoh: 6. A, PHELPS, Pres, Mass, Senate,
«Dr. G, I. BIGELOW, Boston, ~~
“tof, BDD;NORTH, Clinton, NF,

des chirurgiert dhnb"l'éimée êt-d'étitres pernon-
Les dedtittuetion, = 7-7 ;

- Véndé-partont à 25 cts. par boîte.
81 janv 1967 .

 

de-bai-8 

guérit rapidement, et il ne resta que neu de dica- |

de cet article. On peut se le procèrer chez tous les

sucrées de
cause et les

dres de l'es

rison. Les
et peuvent

plough et

Gray, F. Pi
7 février

AVIS SPECLAUX.
Mauxde tête.—Une digestionimparfaite ATec ses accompagnements inévitables,

le dérangement du foie ot des i testins, est la

|

Banane d i; s e Toronto, vis-à- 1cause excitante des maux de tête nerveux. Pour Poste. © , vis le Bureau dequoi endurer cette longue agonie quand un

|

5 février bs—10cours et quelque fois une senle dose des Puules

mal de tôtechronique, du type le plus obstiné,
ne manque jamais de céder à ce puissant catbar-
tique, qui fait également disparaître les désor-

constipation des intestins. Dans tous les cas où
le poumonest sérieusement Affecté,la Suisepareille
de Bristol—le plus puissant purificateur que le
monde ait connu—fuciliterx grandement Ia gué-

Ces deux médecines sont à vendre chez tous
les pharmacicns. 423 LE 25 FLVRA EIR 1 867,Ageuts à Montréal, Devius et Bolton, Lam-

Gardner, A. G. Davidson, J. A Hart, H. À.

VENTES A L’ENCAN,
 

AVIS.

 

 

 

La Banque Jacques-Cartier faisant faire des
améliorations dans ses bureaux occupe tempo-
rairement les bureaux qu’occupait ci-devant la

 Bristol peuvent faire disparaître ln
conséquences de cette maladie ? Ld GRAND CONCERT CATHOLIQUE
tomac et du foie, l'irrégularité ou la

BIENFAISANCE

L’AMERIQUE DU NORDPilules sont conteunes dans des files
être gardées sous tous les climats. DKVANT AVOIR LIEU

A

Kankakee, Illinois,
SOUS L'AUTORITÉ DU

Campbell, K. Campbell et Cie., J.

cault es fils,

ba—12
 

—C'est une

peavent lu

recours au
lorsque cel

sie, la névr
être bien e

combat ach

tourner Ja
aide hygié
le plus peti
sujette.
Agents à

plough et

Gray, F. Pi

17-La Intte en faveur de la vie.
mi avant qu'il ait concentré ses forces, Il en
devrait être de même pour les malndies. La
Salsepareille de Bristol même qui est un antago.
nieme avec lequel peu de maladies mortelles

de régénération plus rapidement quand on y n

dans les maladies de la peau, du foie, dans les
affections des intestins et des rognons, la dysvep-

forces physiques et la maladie est devenu un

pour Ia vie,

Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, II. R.

GOUVERNEMENT
ET DU

CLERGE CATHOLIQUE.

maxime de guerre d'ussniHlir l’enne-

Pour 1e Bénéfice de denx Eglises Catholiques
Péducation d'enfants orphelins et l'érection

d’Ecoles, en opposition aux écoles pro-
testantes du Père Chiniquy.

LA MUSIQUE SERA SPLENDIDE.
Après le Concert, lt Compagnie fern un ca-

denu de $108,000 aux propriétaires de billets

tier, opère son œuvre de guérison et

commencement d'une maladie, que
le-ci a pris de in force. Ceci arrive

 

 algie et Je rhumatisme, Mais il doit
ttendu que quand lu lutte entre les

prochain, à ONZE
vendue au plus haat et dernier enchérisseur, an
bureau de JOHN J. ARNTON,
364 rue Notre-Dame, en la cité
propriété suivante, dépendant
de feu Trusas RarTtuar, suvoir :

UN LOT DE TERRE, situé daus et sur la rue

PAR JOHN J. ARNTON.

WESTMS
PAR

AUTORITE DE JUSTICE
 

MERCREDI, le VINGTIÈME jour de Février
heures de l'avant-midi, sera

encanteur, No.
ile Montréal, Ia
de la succession

St. Charles Borromée, dans Incité de Mont.
Téal, de In contenance de quarante et un
1 irdsde front par soixante-dix deprofondenr,
adjoignant à vne ruelle en arrière, sur In-
gucHe te front de lu propriété se trouve do
trente-ucutpieds, le tout demesure anglaise
el sans garantie de mesure prérise, bornéa
onfront par li rue St Charles Borramée, en
arrière para dîte ruelle, du coté nord-ouest
par ln propriété de Madame Bennalluck, et
du enté sud-est, pur d'autres propriétés ap-
parteunnt à la dite succession de fen THo-
MAS RATTRAY, Avec denx maisons en briques
à deux étages et autres bâtiments sus érigés,

Pour les conditions s'adresser à

MM. DAY & DAY,
Avocats ete,

193 rue Notre Dame

JOHN J. ARNTON,

Encanteur,
29 janv ja—7

 d'admission, présents ©

.

non. Trois personnes
seront choisies par le public alors présent, et
procederont a la distribution des cnden æ, de In
manière qu'elles jugeront être la plus honnête, lu
plus juste et la plus équitable.

14,000 Cadeaux, évalués à 108,000 scront
présentés, y inclus $15,000 cu

Greenbacks,

arnt et, selon les apparences, doutenx
In Sulsepureillc de Bristol peut faire
change en faveur du malade. Son
nique est indispensable méme pour
t des maux auxquels Phumanité est

3461
Mortréal : Devins et Bolton, Lam-
Campbell, K. Campbell et Cie, J

 

cault et Fils.

    

Levier Ds—!! |NOMBRE DE BILLETS ÉMANÉS, 108,000
! mm eo PRIX, $1 CHAQUE.GRAND CONCERT OPLRATIQUE 5

Un Billet bon sur presque chaque cing

 

 

 

  

 

DONNE A LA

: cks...... I.Salle Nordheimer, 1 cadeau en Greenbacks $10,000teers ;
| MARDI LE 19 FEVRIER 1887 1 do 1 waison en briques.....,, 16,000

I do 1 mason à 2 étages à Kun-
On exécutera en cette circonstance, les ex- kakeo, LIL... : 6,200traits favoris de la 1 de 1 maison à 2 Enges, East
Somnambule de Bellini et de 1 do Avenue,Kun kinks, Mie 4,000, Ensla Bohémienne de Balfe. Avenue, Kankakee, Hl... 3,500
Les principaux solos, duos et trios de ces Opé- 1 do 1 maison, grunge et lot, à

ras favoris seront habilement soutenus par un Kunkukee, 11........... 3,450
. CHŒURpuissant de GO voix choisies, et exéeu- 6 do 6 Pianos... ............, 3,200
tés avec accompagnement d’Orchestre. 1 do 16 lots, J maison et étable,

Directeur musical: A. J. BOUCHER. Chef À Kanknkee, HI... 2,700d'Orchestre: ARTHUR LAVIGNE. Entrée : 1 do antreRain,50 centins. ans Court Street, Kankn-
Billets à vendro aux magasins de mus'que de kee, MI... secccancce 2,600

A. &. Boucher, Laurent, Lnforee et Cie.. et Gould 1 de 1lot, maison, Court St, à
et Hiil, où l'on peut ausei se procurer des pro- Kankakee, I... 2,000grammesdétaillés. 1 do 1 do , do do .... 1,900

9 fév ef--13 1 do 10 ots à Blue Island, IL... 2,000
1 do 7 do do do … 1,400
2 do 2 tables de billard évaluées

A $600 chaque...,...... » 1,200
1 do 2 élégantes juments, bug-

gy etharunis. ...,, ne . 875-
ee n 1 do 2 lots avec muïson dansRe Kankakee, H1........,.. 1,800

1 do 4 lots, Kunkakee, I. "9501 ; 1 do 2 mulets évalués a...... 500CORPORATION de MONTREAL 1 do 3 lots daus Kankakee, Ill, 600
— 1 do 4 lot avec maison, Kanka-

AVIS PUBLIC kee, IL... ..... eee . 400
34 do 34 lots dans Kanknkee, TH.Est par les présentes donné à toutes personnes ‘ ° $200 ‘chaque =, ; 2mn 6,800intéressées dans les Débentures du marché St.- 1 do 1jumentblonde........ "260

Laurent, les Débentures de l'ancien marché Ste. 1 do 160 êcres de terre à Ste. An
Anne, et dans toutes autres obligations de la ne, Ml...tees 6,000Cité dont l'échéance est expirée, que les dites 6 do © montres en or... 400
Débentures ou Obligations doivent être présen- 1 do I buggy à ressorts..... . 100es pour être payées au Bureau Au sonssigné, 1 do 1 harnais (simple). ..,.. . 50le ou avant le PREMIER jour AVRIL pro- 1 do 1 pistolet (revolver)... 25chain ;

à

partirde ce jour là l'intérêt sur icelles

|

2009 do en livres utiles et de vu-
cessera de courir. leur. uu. sance ……….. 2,000JAMES F. D.BLACK. | 300 do 300 montres en argent. ..., 3,000

Lo. Trésorier de la Cité, 4 do 4 machines à coudre... 400Bureau duTrésorier de la Cité. 50 do en anneaux (jones) en or. 275Hotel-de-Ville, 2500 do  enservices on urgent, cuil-Montréal, 14 janvier 1867. f= lèrez, fourchettes, huiliers,
ele. Olen ivan... 6;050A Vendre ou à Louer. 2000 do enboucles d'orcilles, épin-
glettes, ete........,.... 6,000

— ,

|

T7089 do en anucaux, épinglettes ’
Le JEU DE QUILLES sur la rue Craig pour messieurs, crayons,

No. 518, maintenant tenu par M. PERNOD CLC Lrecnn nue nce trs csene 6,425
{ Pour les conditions s'adresser sur les lieux. ‘ —_—
1 6 février jno—10 Total......... veacgus $108,000

DENT de
charge de

d'alseence.

INSTITUTCANADIEN.
Le soussigné recevra jusqu’au 18 courant, des

SOUMISSIONS pour In charge de SURINTEN-

argents et la surveillance de Ja Bibliothèque. Le
salaire attaché à cette charge est de QUATRE
CENTS PIASTRES, avec logement dans In bâ-
tisse et le chauffage. Le Surintendant devra avoir
quelqu'un à ses frais pour le remplacer en cas

Chaque soumission doit être necompagnée de
certificats d'honnêéteté et de sobriété.

Montréal, 4 février 1867.

Les cadeaux seront tirés au sort parle comité
de trois choisi comme susdit, qui, étant mis sous
serment, agirn sous la direction du Directeur, et
selon le nombre de Billets vendus, et à en direc- |
tion. Le tirage au sort se fera d'une manière
juste, bonnête et équitable. Toutes les person-'
nes intéressées recevront une liste des Billets
gagnant aussiiôt après le tirage au sort. Les,
personnes ayant en lenr possession des Billets
heureux, devront nous les expédier immédiate-
went, accompagnés de direction pour l'envoi de
l'argent et autres effets leur appartenant. Les
titres des propriétés sont parfaits. I! y a des
Billets à vendre daus toutes les villes ou places
importantes des Etats-Unis et des Canadas. Bu-
rean principal & Kankakee, Illinois, d’oli les Bil-
lets seront expédiés aussitôt après la réception

| du prix, et une estampile de 3 ceais pour affran-

SOUMISSIONS.
 

lINSTITUT-CANADIEN, laquelle
vræ comprendre la collection des

GONZALVE DOUTRE, | |chit
étaire-Correspondant,f, O.Ce re20RueSt Gabriel.

||

Adresser à JOHN B. L. LEMOINE,
Boîte 835, Bureau de Poste Montréal.jd—10 :

Ou an No. 1, Rue Ste, Thérise, Montréal, 

Quatre m

BUREAUX A LOUER.

donnant sur la rue Notre-Dame, situés au
second étage de l'INSTITUT-CANADIEN, No.
113 Possession immédiate,

HZ On à besoin d’un grand nombre d’AcrnTS
actifs et respousables. Uno Prime ng Cent Doi.
Laus sera donaée i celui des Agents qui vendga
le plus grand nombre de Billets.
Ghaque catbolique devrait se faire un devoir

de se constituer notre agent spécial et former
des Clubs, dans 1e sein même de sa famille,

ON DONNERA

agnifiques BUREAUX d’APFAIRES,

S'adresser à
HENRY LACROIX,

Trésorier 1.-C. ..S 4.505 Billets À nne même adresse... .
« “

 

29 janv

XF Vitres €

Le ; oO + ‘ s.…s0c 9.0031 janvier 1867 joor8 10 Ou wow UI 17.00
‘ se “BUREAUX A LOUER. a a wowao

- 50 “ se 4 Lacun0.. 43.500
Plusieurs 00 “ a“ Heres. 85.00

Ste. Thérèse os

B'adresser à

 

“ GEORGE T. DORION & CIE,

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,

Toute commande exécutée avec promptitude

2% juin 1866

 BUREAUX A LOUER au No. 5, rue

IF" Dans chaque cas, envoyez le nom do cha-
que souscripteur, ct l'adresse de son Bureau de
Poste, le comté ct l'Etat, écrits trèe-distinete-
ments, ainsi que le nombre de billets nchetés, afin
que l'on puisse l’enrégistrer dans fe livre tenu à
cet effet. $4,000 seront donnés pour la constrnc-
tion d’une Église à Kanknkee, TIlinoïs ; $1,000
pour une Eglise à Chicago ; et le reste des pro-
fits pour la construcliun d'un Couvent et d’Eco-
les carholiques.

LEMOINE, LUSIGNAN & Qe.

ous FRANCHÈRE, Caissler, ?
. L. LEMOINF, DIRECTEUR.
Boîte 835, Bureau de Poste, Montréal.

J. H. JOIN,
Notaire.
juo—7

 

HORLOGERS ET BIJOUTIERS,

t Aiguilles How.posées pour A5 Cents. £x
, a4—68 Joux

 

com

CAOUT

MM.
Wf
ee

.…

“

J. 0. 2 fav

A l'assemblée annuélle de Ja Compagnie ce
adienne de Caoutchouc qui a eu lieu le

Jauvier. les messieurs snivants ont'êté éliis ofi-
ciers pourl'année courante .

PAGNIR CANADIENNE —
Cb mT .. |BUREAU: — No.1, RUE STE. THERASE
CHOUC de MONTREAL. we

J. M. Perry, ex-clere ducom tbde Kankakee, mn

‘Peter Mukauz, marchand,  

Bureau de la Compagnie d’As-
surance Mutuelle * Orient.”

New-Youx, 26 janvier 1867.

LE rapport suivant des affaires de cette Com-
pagnie, jusqu’au 31 Décembre 1868, cst pubké

:| en conformité anx stipulations de sa chartre :

Primes non reçues an 31 Déc. 1565..$140486 62
Primes reçues durant l’année finissant

 

le 31 Déc., 1866... ..., Lane neens 781992.65

Total des primes. ........... $922179.28

Primes reçues pendant l'annéo....…. $734712.85

Pertes et dépenses.......,., su$42 1859.67

Ré-assurance retour des primes... . $1740c2.03

ACTIF:

Décombre-31, 1861.

Argent en Banque. ....... $106608 31
Actions des Etats-Unis... 226713.75
Actions des Etats, Villes ot

Carporations, Obliga-
tions et Hypothèques ct
prêts sur demande... 152623.75

-—485845.81 

Billets de souscription ‘et au-
‘tres ‘Lillets recevables,
primes non collectées et
intérêts accumulés. .…. .$683242.30

Salvages et'comples non re
glés 26875.92 710118.22

Montant total de ac'if......... $1195964.03

Le Burenu-des Commissaires a résoln de payer
six par cent d'intérdt aux porteurs de certifi-
cnfs non payés, où à leurs légitimes représen-
tants, le et aprés le ler Mars prochain.
Après uvoir allouée une cartaine sonme ponr

les pertes probables dea vaisseaux dont l'Assu-
rance n'est pas expirée, ‘ainsi que pour'les récla-
mations non pnyées, ils ont décluré un Divi-
dende exempt de l'impôt du gouvernement, de
douze ot demi par cent, sur le montant net dea
primes reçues durant l'année, finissant le 31 Dé-
cembre 186. Les certificats pour Dividende se-
ront émis le et après le ler Murs prochain.

Les profits de In Compagnie pour lesquels ces
certificats sont émis, se montent à $703400.00
Profits additionnels du ler janvier

1866, au lerjunvier 1867

  

138861.18cones .

Total des profits….................8842061.16
Montant en fonds...PR 145420.00

Montant restant à la Compagnie. .. .$696631,16

(Par ordre du Burean,)

CHS. IRVING, Sect.

 

 

COMMISSAIRES :

Joseph Gaillard, Jr
Edward F Davison
E H R Lyman
John Auchineloss
Francis Cottenet
Alex Hamilton, Jr
C H Sand
CorncKus K Sutton
Leopold Bierwirlth
John S Williams
Fred G Foster
Richard P Rundle
James Brown
Willinm Shall
‘Wm S Wilson
Gustav Schawb

George Mosle
A Le Moyne, Jr
Wm E A Mackintosh
Lawrence Wells
Charles Luling
George F Thomae
W PF Oury, Jr
Edward Haight
Simom de Visser
Alex M Lawrence
George Christ
John A Ralli
N D Carlisle
Leopold Huffer
F Concinery
John F Schepeler

EUGENE DUTILH, Prés.

ALFRED OGDEN, V.-Pt.
CHARLES IRVING, Sec.

AAWHSSS

Cette Compagnie & pris des rrrangements
pour émettre, quand on le désirera, des Polices
et “es certificats payables à Londres et à Liver- .
pool, au Bureau de MM. Drake, Kleinwortb et
Cohen.

Le souseigné continue de recevoir pour cette
Assurance, des applications pour des Polices or
dinaires et spéciales, et à prendre des assu-
rances sur vaisseaux, cargaisons et tritisports
de marchandiges. Les assurances sont payées en
or ou en argent du Caunda.

HENRY McKAY,
No. 18, Rye St. Sacrement.

Montréai, 2 fév. 1867 1m—9

a AAWHSS.
 

 

La prochaine assemblée régulière de Ia...
Chambre des Notaires de Montréal aura lieu le
14 Février prochain, 4 10 heures A. M. dans ia.
salle ordinaire des séances de la susdite Oham- -
bre.

Par ordre,
H. LAPPARE,Sec.,

C.N.
bfpsjd—115 janvier 1867
 

WILLIAM SAMUEL,
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

445, — RUE NOTRE - DAME, — 445, |
Offre ses sincéres remerciments A ses toms '

breux amis et au public en général, pout te 2°’
patronagelibéral qu'ils ont bien voulu lui accore- J?
der depuis son entrée dans le commerte, et‘
espère que par salongue expérience dana leg
affaires et par' les soins assidus et personnels ‘
qu'il apportera aux ordresqui lui seront confiés

ériter la continuation. de leur.ençouragement.
Hon. Louis Franchère, Ca e NIprofite de occasionpéur informer ope lic

‘| que dans le but de favoriser gon commercequi
: Joseph Demesmay, i « |va tonjours croissant, 1l a Joné ce grand magaeRATE. Pééaident A LR Aean , Là sin, No, 371 RueNotre-Dame, oùae .

ADOLPHE ROY, Vics-Prévident De. G. Letourneux, Bourbonnais, #  ¢ facilide vsmanufacture,setswnflayGet: wr
HUGH ALLA N, Directeur Letourneux & Benoit, Montréal,Q:4 i 13 prompte.

JAS, BENNING “ maior]ergyoe a ¢ Avis sera donné sur les journaux avantl'ou-

=opus Glande Petit, Watertown, New-York, vertire de ce magasin,
Trésorier. ; David Franchare, Chicago. Ill, 445, RUE NOTRE-DAME,

FRS." SCHOLES, F. X. Beaaregard, rontréal. MONTREALDirecteur-Gérant ét Secrétaire. | Rober!Terroux, vuuea afpsjd—-13C 19 jauy sto-—3

»
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ACTES DES FAILLITES,
 

ANNONCES DE LA CORPORATION | f MEDECINES. —-
 EER :OCTsacs=TSPROTWGRAPHIE     [AS SF

ceeere _____

La 20 ASSURANCES, _
 

Acte concernant laFaillite, 1864,
,

 

Dans l'affaire de

JEREMIE AUBERTIN, Commerçant,

de laParoisse de St. Jean-Baptiste
de Rouville,

Fam.

Les créanciers de l'Insolvable sont parlo prô-
sent notifiés qu'il a fait une cession de ses biens
et effets en vertu de l'acte ci-lesans, à mioi,
syndic soussigné, et ils sont requis de me four-

ir, sous deux mois de cotte date des états de
eurs réclamations, spécifiant les garantiesqu’ils
possèdent s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils en
ont pas mentionnantlo fait, le tout attesté sous
serment avec les pièces justificatives à l’appui
de ces réclamations.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 8 février 1867 fr=—13
 

Acte concernant la Faillite, 1864.

Dans l'affaire de

MARTIAL LEMIEUX, Commerçant,
de St. Vincent-de-Paul, Fait.

Les créanciers du Failli sont par le présent
notifiés qu'il a fait une cession de ses biens
eteffets en vertu de l'acte ci-dessus,à moi syuidic
soussigné,et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de leurs réclu-

“ mations, spéeifinnt les garanties qu'ils possèdent
s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en ont pns
mentionnant le fait, le tout attesté sous serment,
avec les piôces justificatives à l'appui de ces
réclamations.

’ T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

) ff—12Montréal, 8 fovrier 1867
 

ActeConcernantlaFaillite 1864
PROVINCE DU CANADA, ;

DISTRICT DE MONTREAL.

‘COUR SUPERIEURE.

DANS L’AFFAIRE DE

ADOLPHE DESEVE, FaILLI.
 

- AVIS est par le présent donné que le soussi-
né à déposé-au Bureuwu de cette Cour un Acte
de Composition et décharge exécnté pur ses
créanciers et que le DIX-SEPTIÈME JOUR
d'Avril prochain, à DIX heures de l'avant-midi,
ou aussitôt que Conseil pourra être entendu, il
s'adressera à la dite Cour pour en obtenir une
ratification de la décharge effectuée en sa faveur
en vertu du dit acte. |

ADOLPHE DESÈVE,
Par OHS. DAOUST, son procureur ad litem.
Montréal, 9 février 1887. bmafps—12

Acte concernant la Faillite, 1864,

Dans l'affaire dela Succession Privée de

DANIEL DRUMMOND, Commergant,
de Montréal, FAILLI.

 

 

 

Une feuille de Dividende n été préparée et
restera soumise à toutes ‘objections jusqu’à
SAMEDI, le VINGT-TROISIEME jour de Fé-
vrier 1867.

T. S. BROWN,
Syndic-Officiel.

Montréal, 31 janvier 1867 f—9

 

Acte concernant la Faillite, 1864.
DANS L'AFFAIRE DE

MOISE VARY, Marchand de Chaus-
sures, Montréal, FAILLI.

Les créanciers du Failli sont par le présent
notifiés qu'il a fait une cession de ses biens
et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syn-
dic soussigné, et ils sont requis de me fuurnir,
sous deux mois de cette date, des états de leurs
réclamations, spécifiant les garanties qu’ils pos-
sèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en
ontpas, mentionnant le fait, le tout attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

 

T. S BROWN,

Syndic Officiel.
Montréal, 31 janvier 186%. r—9
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La Compagnie du Richelieu.
 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
des ACTIONNAIRES de LA COMPAGNIE DU
RICHELIEU aura lieu en son BUREaU,à
MONTRÉAL, JEUDI le 14 FEVRIER prochain,
à DEUX heures de l’Après-Midi, pour recevoir
le rapport des-Directeurs sur les aifaires de l’an-
née écoulée, pour l'Election d'un nouveau Bu-
reau de Direction pourl'année courante, et pour
ln transaction d'autres affaires concernant la
Compagnie. ; -

Leslivres de transport seront fermés du ler
au 14 Fevrier prochaiv, les deux jours iuclusive-
ment. .

Par ordre, oo
J; N. BÉAUDRY,

… Secrétaire.
Bureau de la Compagnie

du Richelieu, .
Montréal, 26 janvier 1867.) jd.—6

 

Lëçons du Soir en Langues
: + Modernes.

Pour accommoder les personnes que leurs
occupations journalières privent de Pavantuge
de se livrer à l'étude importante des Langues
Modernes, pendantle jour,

Monsieur Paul Santel,

achelier-ds-Lettres du”Colléga Royal de Mont-
nillier, (France,) et professeur de Langues Mo-
Yirnes, & ouvert pourles Dameset les Messieurs
des.classes de Français, d’Italien, d’Espagnol, dé
Grec moderne, de Latin et de Musigne . ‘

 

Son cours :comprend Ya lecture, l'écriture, al
traduction; l'analyse, la dictée, Is ÿrammaire
générale, ln composition et la conversation
ordinaire. :

Les Dames et les Messieurs qui désirent ap-
prendre ces langues trouveront un très-grand
avantage à profiter de ces leçons et peuvent
être aseurésque la méthode de Mongjeur Santel
pour Am@rniquer l& pfffuite. coñudissance ds
langes est incomparable. _. iy ;
MONSIEUR SANTEL :Âohne asbl, comme

par le passé, des legqns partiquljèrehap domi-;
cile des élèves à fles prix m'odiques. ‘ <0 *

Conditions, une PIASTRE par semaine, Des
leçons ont lieu tous.les soirs, le samedi excepté,
et la durée en est d’une houre. : TR 50
Le cours sa tient au No. 13, Place

chambre Nos. 8, 4 et 5, premier élage: i
18 déc, D jno—140

d'Arnits,
pe

MAGASINS A LOUER.
LEBEAU BLOC deNOUVEAUX MA-
GASINS,formant le coin des rues Notres

-" Dame et, St. Pierre, récemment érigé»
par Thomas Tiffin, Ecr. Badresger4 st ”

Wu. A. CURRY, .
: Ageut d'Immenbles,

; 84, Grande rue St. Jacques
29 jauv.-; RAIL TTT ELTIEà

,

FC CHANIREDEMANDE."

 

  v

CORPORATION de MONTREAL.
Departement de l’Aqueduc.

Des Soumissions cachetées, adressées au Gref-
fier de la Cité, à l'Hôtel-de-Ville, seront reçues
jusqu'à

Lundi, le dix-huit Fevrier
courant,

à MIDI, pour la’construction de CINQ MAISONS BN
nujQuUE À la Maison des Roues, selon les”plans et
devis que l'on peut voir an Bureau du Surinten-
dant de l’Aqueduc, à l'Hôtel-de-Ville.
Chuque soumission devra être faite sur une

formule que l'on pourra se procurer au susdit
Bureau c* devra contenir les signntures de deux
personnes; responsables ‘qub veulent se porter
cautiou de la duo exécution du contrat.
Le Comité de l'Aqneduc ne s'oblige pas d’uc-

cepter la plus busse ni aucune des soumissions.

(Par ordre,)

LOUIS LESAGE,
Surintendant de l’Aqueduc.

Hôtel-de-VIIIe,- }
Montréal, 7 février 1867, ji—11
 

 

~

CORPORATION DE MONTREAL

AUX ARCHITEC ES,
La Corporation de Montréal a besoin de Plans

Devia et de Pélévation détaillée du cofit de I'¢-
rection d'une

1 N a V INR qe € " A

SALLE D'EXERCICE & L'UX ANSEMA
Sur l'emplacement choisi par la Corporation
pour cette fin, sur la Rue Craig, près le Champ

de Mars.

La Corporation s-.réserve le droit de garder
et d'utiliser les DEUX Plans qu'elle croira les
plus propres à l'objet en vne, en payant un boni
de Deux Cevts PiasTies pour le meilleur et
Cent Prasrres pour le meilleur ensuite.

On peut se procurerles renseignement, néces-
saires an sujet de ces Pluus, en s'udressant au
Butonu du’ Soussigné.

Les Plans seront ndressés au Soussigné et de-
vront être envoyés le ou avant le PREMIER
jour de MARS prochain.

* Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,

Greffier de Ia Cité.

Bureau du Greffier de la Cité {
Hotel -de- Ville,

Montréal, 2 janv. 1867. 3 jd—4

 

 

 

Nomination du Maire et de Con-

seillers.

AVIS est par le présent donné que conformé-
ment aux exigences de Ia 7e section de la 23e
Vie, chap. 72, ln nomivation de Candidats pour
In charge de Maire de la Cité de Montréal, et
pour celle de Conseillers pour lcs dilf'érents-
Quartiers d'icelle, se fera MARDI, le DOUZE
de FÉVRIERcourant, à DIX heures du matin:
que les différentes nominations guront lieu en
plein air, aux endroits plus bns indiqués, et eu
présence des différents Kchevins et Conseillers
ci-après nommés, àsavoir:

1.—La nomination de Candidats pour la charge
de Maire se fera à l’extrémité ouest du ‘Mar-
ché Bousecours, dans le Quartier Est de
cette Cité ; et l'Echevin Rodden présidera
Ja dite nomination.

2.—La nomination de Candidats pour la charge
de Cunseiller pour le Quartier Est se fera à
la Pesée du Murché Bunsccours ; le Cou-
seiller Leduc présideru.

3.—Pourle Quartier Centre, à l'encoignure nord-
ouest de la petite ruo St.:Jueques et de In
rue St. Lambert ; le Conseiller Ogilvie pré-
sidera.

4.—Pour le Quartier Ouest, au centre du côté
Jord: ouest du VWarché Ste. Anne ; le Con-
sciller Bernard présidera,

5—Pour le Quartier Ste. Anne, à l'encoigaure
de la rue St. Maurice et de In Place Cha-
boillez ; l’Échevin McOready présidera.

6.—Pour le Quartier St. Antoine, sur l'emplace-
ment de la Pesée de l'ancien marché au
foin, Place Victoria ; le Conseiller Isnacson
présidera.

| T—Pour le Quartier St Laurent, à la Station
Centrale du’ Feu, coin des rues Craig et
Ohenneville ; le Conseiller Brown prési-
dera, = -

3.—Pour le Quartier St. Louis, à In Maison de
1 Pompe, rue des Allemands ; le Conseiller

St. Charles présidera.

9.—Pour le Quartier St. Jacques, au Marchéaux
Animaux, ruè Craig ; le Conseiller ! oupart
présidera.

10.—Pour le Quartier Ste. Marie, nu Marché Pa-
pineau ; le Conseiller Bastien présidera.

(Par ordre,) ¢

i " OHS. GLACKMEYER.
ue Greffior de la Cité.

du Greffier dela Cité, } :
Hbtel-de-Ville, 11

Montréal, 7 février 1867,

-Maison de première Classe à
Louer,

PLACE ROLLAND, Rue Berri, S'adresser 12
et 14, Rue St. Vincent,

(Bureau

  
 

J. B. ROLLAND.

jso—10
Le aa

5 février.

On demande un bon chantre pour Ja pardisse
de St Bruno. S'adreaser nu curé du lieu... -

2 février 1867. am-—9 
 

Noavel- Etablissement Sanitaire.

OXIGENATION ATHOSPHERIQUE

HYDROTHERAPIE CONBIXEES,

Voyez M. le Dr. Guérin; 487
» … Rue Craig:

—

Lo nouveau sysième de l'Oxigénation Atmos-
phérique, maintenant breveté aux Etats-Unis,
prend chaque jour do l'extension en Canada.
Combiné avec le traitement Hydrothérapique,

on en ubtient des résultats tont-A-fait extraor-
dinaires. Ce traitement est fondé sur la nature
et la raison, Plus de remèdes dont l’action
Ebranle quelquefois In constitution et est si in-
quiétante pour le malade; mais certitude do
soulagement, sinon toujours de gnérison radi-
cule, dang nombre de cas où tous les autres sys-
témes faillissent ; et particulièrement dans'les
MALADIES NEUVEUSES, lCS RHUMATISMES INFLAMMA-
TOIVES, CHRONIQUES OU- GOUTTEUX, les PIÈVUES
INTERMITTENTES, les INFLAMMATIONS DES ORGANES
HRSPIRATOIRES et les Muludies particulières aux
Femmes, ; *

L'établiseement dirigé par, M. le Dr. Guérin
est fourni de tous les appareils nécessaires pour
traiter les malades avec tout le comfort pos-
sible.

Venez et voyez par vous-même.

Consultations de 10 b. à midi, et de 2 à 4 h.
P. M, à l'établissement, Rue Craig 487, 2d.
porte de la Ttue St, Dominique. On peut consul-
ter M, le Dr. Guérin à sa résidence, 613 Rue Ste,
Catherine, aux autres heures de ln journée.

13 sept. 1866 . aa—63

SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux, Rhumes,

Asthmes, Coqueluches, Cousumption
et Vomissement de sang de poumons,
est le meilleur préservatif qui soit en-
core connu,

|

L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit : . Lo

Du. GLOBENSKY, MONTRÉAL.
Mon Cher Docteur,

Je dois à In vérité de déclarer que plusieurs
années pussées, Mde Davignon fut prise d’une
maladie de poitrine qui me fit craindre pour ses
jours. lille 8e mit alors sous vus soins et je suis
benreux de reconnaître qu’elle se sentit beaucoup
mieux après quelques jours et que votre traîte-
ment lu fait jouir depuis ce temps d’une santé
que j'étais bien Join d'espérer.

PIERRE DAVIGNON, M. D.
Longueuil, 3 déc. 1866. :

 

 

Montréal, janvier 1860.

Cette lettre a ponr but de reconnaître : 10
Que Messire Charles Lenoir, Prètre du Séminaire
de St, Sulpice et Directeur du Collége de Mont-
réal, était, il y à trois ans, atteint d'un mal de
poitrine et d’une toux continuelle, tel que son
état de santé était regardé.-par tous comme très
alurmant : ‘26 gîle ce, monsieut ayant: suivi à
cette époque les presctiptions“du-DrGläpensky
et pris ses remèdes,-il a ressenti du mieux immé-
diatement, petità petit lemal,a disparu, là toux
it cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d'une’consti-
tution vigoureuse,-ila élé capable depuis près
de deux ans do so mtettre constamment à son
travail,

A. MERCIER, ptre.
N. B.—Cette lettre a été donnée avec l'appro-

bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice.

(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)
Messieurs,

Je crois de mon devoir, dans l'intérêt public,
de dire ici qu'il y a déjà plusieurs années je fus
pris d'une maladie de poitrine accompugués de
ernchement de sang et de matières, qui mo fit
souffrir pendant dix ans, sansque j'eusse jumais
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par lez premiers hommes de l'urt,
En 1863, je me mis sous les soins du Dr. Glo-

bensky et je suis heureux de reconnaître que je
commeonçail immédiatement À me sentir beaucout
mieux et nprès quelques mois je fus complètement
guéri. Je jouie maintenant d'une santé partuite
et c’est avec reconnaissance que je puis dire que
je dois au Dr. Globensky le bienfait de la vie
et le pouvoir de vaquer 4 mes affaires comme
par le passé. 1

F. X. SAUCIER,
. Marchand de fleur,
No. 179, Rne des Commissaires

Montréal, 17 mai 1816,

CeSirop est préparé geulement par
B. GLOBENSKY, N.D

Et vendu par Tymans, Ginre & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mercer & Cie, R. L.
Latham, John Rogers & Cie, Pieault & fils, De-
vins et Bolton, R. Birks, James Goulden, Henry
R. Gray, W. 8. Bulling, I. Muir, Kennett, Camp-
bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par

' GLOBEN£KY, FILS er CIE,
Agents Généraux,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
Montréal,

PRIX : UNE BOUTEILLE .......... $1.0
UNE DEMI eee 0.69
137 Réduotion considérable pour les Mar-

chands. rg
19 juillet * 7

a, 
 

AVIS AUX IMPORTATEURS,
NOUVELLE LIGNE DE VAISSEAUX

ENTRE

MARSEILLE, QUEBEC ET MONTRE,

td Nous attirons l'attention des
25 F fimportéleurs, d'ahb” matière
CA spécinle, sar Ia nouvelle ligne
Silk maintenant établie entre Mar-

seilles, Guebee et Montrénl, ee composant de
DEUX BEAUX VAISSEAUX NEUFSde 400 ct
650 tonnça.1x, euregistrés première clusse au
Lloyd, anglais et français, bien groés et rapides,
qui laisseront Marseilles vers le 15 de Mars ou le
premier Avril le plus tard. :

Pourle fret et les conditions, s'adresser à MM,
Chaix, Bryony ot. Cig, Mrteattiljes; M. Julég Bojr-
nier, Montréal et 'L. Fieitaud, armateur ct mar-
chand de bois, Toulon: (Ffaned.)

JULES FOURNIER,
: Agent,

7 dec. , + fm—136 -

* - IMPRIMERIE”
épiBUS areau

   

MONTREAL,

CET établissement d’impri
rie est LStaph sur un pied tel ane
rait être surpassé par aucun établissement de ce
genre dans le pays. to Grohe '
.L'acquisition qu'il vient de faire‘ d'des frais
cohsidérnbles de Oatéctères de Fantaisie, de
Presses et d'encre des preinièrés maisons’ de
France et des Etats-Unis, Inf'permet d'exécuter
cesouvrages les plus délicats avec toute la net.
teté ‘el toute ln promptitude désirubles à de /PRIX TRES RRDUITS.

 

 JOURNAL “‘LEPAYS,’ |
|ambSE milerbdd)y, TOde catébines de5à

ee ne

SIROPS DEGARDNER.
F. Gardner, Chimisto et Droguiste, 453,
:  Ros-Noraz-Daux, près la Rue McGill, an-

ponce'd‘ses amis et pratiquesu'll est prêt

à vendre,ses i + TL .

SEROPSDE CHOIX
en grandes’ boutellles comme d'ordinaire.

Sirops-mis dans des bouteilles de grandeur
ordinaire (à vendre seulement en gros) à 2.

6d. par douzaine de moins que dans les
grandes bouteilles.

J. GARDNER,
: Rue Notre-Dame, près la rue McGill,
20 déc ’ jno—141

ESSENCES, ODORIFERANTES
les plus pures et les plus fortes à vendre en
gros et en détail.

J. GARDNER,
Rue Notre-Dame

sexEssayez la Poudre de Gurdner pour
Patisserie.6234

 

20 déc Jno—141
 

Mères qui avezden en-
fants difficiles à élever,
servez-vous du Trésor

H des Nourrices du Dr. Pi-
5 ll cault, c’est le seul remé-

de approuvé et ne vous laissez pas imposer par-les
annonces pompeuses faites dans | axeltes.-—PI-
CAULT «i FILS, évin des’rües N°-Dame et Ronse-
cours, Montréal. : * aa—75

LYMANS, CLARE & CIE,
_ OFFRE EN VENTE : ;

Huile de Lin bonillie, de couleur pale en barils
et en quarts. :

Huile cruc en barils et en quarts
Benzine et Térébentine

 

 

air

Vernis
Couleur à l'huile ,.

“ en poudre :
Mastic en vessie et én plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, ete,

etc, de manufacture anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, en baril

“ « “ couleur paille *
“de fole de Morue
« de Bglgipe, raffinée de Winter *
t« de Cuéhalot ;
« pour machines
“ de Porc,etc, etc., etc,

No. 384 et 386 Rue St. Paul.
15 mai 1866. aa—51

GRAINES ! GRAINES! LGRAINES [1 !-

PAS DE-VIELLES GRAINBS, maisdes grni-
nes toutes frdfches, des meilleures‘maisons de
France et d'Angleterre. ; ’
-Graines de fleur, plus beau ‘choix : 300 varié-

tés pour jardin et champs telles que :— i

Féves, Betteraves, - c
Carruttes, Choux, ’

Choux-Fleurs, Céleri,
Cocombres, Maïs (sucré),

Laitue, Oignons,
Persil, Naveta,

Pois, Radis, = à A
Champignons, etc, éte, ête.,

K7"Des catalogues sont fournis par le zoussi-
gué.

Camphre Anglais Raffiné,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERAS,

. Les meilleurs désinfectants :

BOUTETLLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS, .

Comylètes, 18 3d chaque,
MAMELLES,de toutes sorti pources bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do ‘do
MAMELONSen Vitre, en Caoutchouc, Bois, etc.
SERINGUES-—de Richardson, de Lewis et autres

Facteurs, enVitre, Caoujchoue, Métal, ete.
A vendre par

J. GOULDEN
Chimiste et drogniste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
3 . 42"

 

 

21 avril.

REMEDE DEDWIGHT
CHOLERA.

Ce remède célèbre a été employé avec beau-
coup de succès durant'le dernier cholérn,‘à
Montréal, et a été derbidrement recôtimandé
par le savant missionnaffé 1¢ Dr, Hamelin, et
l'expérience qu’il en à faite dans plus de cent
cas à Constantinople est une garantie suffisante.
de son eflicacité.

Prix: 2s 6d et 1s 3d Iabhouteille.
Tout le monde devrait en avoir une bouteille

-dans la maison parce que dans le temps des
épidémics, on se procure trop tard -les services
du médecin. :

   

 

—AUSSI : —

Chloride de chuux, Camphre, Moutarde, ete.

HENRY R. GRAY,
Chimiste et Drogniste,

144, Rue St, Laurent,

(Etablie en 1859.)
ler mai 1866. aa—48
 

Les Pastilles Verms
fugesduDr. Picault sont
les seules reconnues in-

hy M faillibles contre les vers
RE CrEM des enfants, £3 Toutes

les autres ne sont que des-tmitations. l'ICAULT et
FILS, comdes rues N,-Daihe et Bunsecours, Munt-
réal, aa—”75

Poeles!

   

 

 

Poeles!
BRIQUES, bu Garnitures ‘dePoëles à rar.

bon, Grilles, etc., pour les Poblés suivants ie
Good Samaritan, Golden Era, Pdtriot, Nugget,
Triumph, Harvest Queen, Pride of Canada, ‘La-
fugette, Hall and Parlor Stoves, Northern Light,
McGregor, Magee, Albaniab, Stewart, American,
Queen of the West, Star of the West, Challenge,
Black Diamond, Treasure. Talisman, Violet,
Washington, Prize Grate; Mammoth; etc.

MEILLEUR & CIE.

24 novembre 1866 ; au—39

HAGASIV DÉ “QUINOAIURERIE, |
P’oèles de Cuisine ajchirbeon eta

bois de Ia plus belle ded-aon)
cription. .

Assortiment Complet d'Ustensites de
ates ow Gaile,tose Bc

Couvre-plnts, Cabarets, Pots à thé et à café,
Moules à gelée, Couteaux de table de Jus, Rugers
et Fils, cuillères et fourchettes plaquées. en ar-
gent, Set de toilette, Bains, Nattes, etc,

WL Aum 4
jUn Brand assortiméntde pistoletsde poche et

15 coups àbon marché.
+ GEO. HAGAR & Qin, ="

Coto 530 et-533, rue St.Paul,
T4 avril 1866. 1.111. - 2080

the

 

LA

 

variété de ynmpes, pour être- qendues àgrandd®
marché boat arse,Four, hon Lo gran 1

ogy Granta megE,‘ n13 ro AhEtois.
vAa---60 -dog oy

 
7 juin,

_— b

526 Rue Craig. |

LAMPES| LAMPES|LAMPES!|
Venant d'être reçué une nupvellsetgrande |< Jomin aus souvent servi pour

PHOTOGRAPHE.

++ + -MONTREAL.
; Il a en maintous les négatifs de Buxton,

Mitchell, Moore et Roudlliard : Copies, 124 cents
chaque.

23 nov1866, aa—130

PORTRAITS EN COSTUME D'HIVER
1

=

 

£ 'W. NOTMAN
Vient de compléter nn nouvel arrangement

pour des Portraits en Costume d'Hiver,
© style produit beaucoup d’effet et aen outre

l'avantage de douner aux amis éloignés une-ex-
cellente idée ‘de nos hivers canadiens et des
amusementssuivants en Canada : ,

LA MARCHE A LA RAQUETTE
LE GLISSAGE EN TRAINES SAUVAGES
PROMENADE EN SLEIGI
LA CHASSE
LA MARCHE Cs
L'EXERCICu DU PATIN |! /

Donnent une variété charmante dans on album.

w. NOTMA >.
: * PHOTOGRAPHER DE LA Rbifs, *

au. .; +17, Rue Blaury; Montréal.
16 Janv - Le 148

ra
21

eu!

  

“SACS DE PAPIER
primés, en.gros, 538, rue Ste,
WA a Wo

T-BROOKES wn FILS,

«viprimés et, non-i
Marie, Montréal, #-

  

ter juin 1866.

 

TAKE

Balsamique Végétal
du Révd, LE, DOWNS,

Lä meilleure, la plus essayée,
la plus sûre et la plus iufail-
lible médecine qui existe
contre là toux. Il a, été
la première médecine du
peuple depuis plus de 32
ans. * Îl est le .

MÉDECIN DE PAMILLE

de milliers de famil-
les. 21
Ayezle toujohrs
en mains,carson

o> usage fait8

  

    

    

   

  

  

   

 

   

  
      

  

  

  

   
    

  
   

   

  

   

  

propos vous
sauvers plus
d’une dou-
leur et plus
d’une piss-
tre.

die qui
durait de-
puistren-
teansenfin
guétie :

Je certifie
que ma femme
a été pendant.
plus de trente ans
affigéed’nnctonx
assez génante quel.-
que fois pour produi.
re la fiévre et [a pros-
tration. Après avoir à
peu pres font essaye,
un de megamy m’enga-
gea & essayer

V'EérrBalsasiqedeDovrs
etje vous assure que son vsa-
ge a produit les meilleurs résul-
tats. Elle peut maintenant sor-
tir dela maison et s’occuper des
affaires du ménage, ce qu’elle n’a-
vait pas fait depuis des années:

Je le recommande sincèrement com.
me Ia meilleure médecine pourla toux >,
qui ait jamais été mise devant le public \z 1-
sans exception.

JoNATHAX SPRAGUE.y- JONATHAN,
Duxbury, Vt., 21mars 1859. . Fade)

J.B. ROUILLIARD, |-
Ro.-102, Rue Notre-Dame,|" \

l TERIOS

 

  

 

  

   

   

  
  

  

 

  

   

HENRY.
Nous désirons désabuser le

-public de l’idée populaire mais
erronée que le Linimentn’est

u’une lotion. Il sert aussi
en comme remède inté-
rieur qu’extéricur et des
centaines de cas de coli<
que, choléra morbus,
diarrhées et autres dé-
sordres de l’estomac

attestent sa gran-
de valeur danstous
les cas. Hestcom-

coup de soinset
contient plus
d'ingrédients
dispendieux
qu’aucune

Ne: Liniment:du Fepmont

guéris parson usage, -

posé avec ‘beau- |
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Cette , paration

‘pour les dents ne eontient pas
dtacide ou autres ingrédients

:\ délétères. Ne vous laissez
pas effrayer par lo nom. De-
mandex PEMUELLISSEUR
DES DENTS si vous ne
pouvez prononcer le mot
grec. Vous trouverez
que

#L'ODOUS
ost la préparation
la plus agréable
sonnue pour
ver les dents.

“Je
regar.
de 1°0-
sous
Karcur-

comme une
- bonne pré-
paration pour
nettoyerect
conserver les
dents.

J. A. Baznx,
Dentiste.>
“f

« Jaiexpérimenté
et analysé avec soin
POpoUs KALLUNTE-
RIOS el j’ai trouvé qu’il
ne contient rien de délé-
lere pourles dents. C’est oN
pour moi un plaisir de le 2e
recommanderau public com. %
me une excellents et sire ES
préparation. es

# C. W. Wenp,
Dentiste.”

‘Ayant examinéles ingrédients
qui composent l’Onous ICALLUK-
TERIOS,je le considère comine un
bon:article pour la conservation des
lents ct des gencives. av NE

C.BREWSTER,.
Chirurgien-Dentiste.”»
 

- Les précieuses mélccines ci-dessus sont à vendre
dans toutes les Pharmacies et les Magasins de la
Province du Haut et du Bas-Canada, cl si a.cun
marchand désire renouvele: son appruvisionnenveut,
d n’a qu’à s’adresser aux propriétaires

BARNES, HENtY & CIE,
513 et 515. Rue St. Paul Montreal. C1

-

 

J. D. LAWLOR,
Manufuctureur et Mar-
.chand de Maci:Nes 4 Cou-
Due, invite respectucuse-
“ment les personnes qui se

roposent d'acheter des
Moulins à Coudre, à venir
examiner Fassortiment

étendu et varié de Machines de premiére classe
qu'il a en magasin, avant (acheter ailleurs
Noüs ‘avons à vendre des Machines pouvant
faire. n'importe quelle couture avec du FIL C1 RÉ,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER,de lu ma-
nufactyre de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORF zr CIE, pour tail-
lcars, aprdofniers, et les [mmilles ; Machines i
Coudre de C. IRWIN gr Cie, premier prix ; Ma-
chine pour famille, de WILSON, GIBB er Cie
Aussi, toutes les Machines employées dans lu
manufacture des bottes et chaussures. N. B.—
Toutes les Machines vendues par nous sont ga-
rahtics donnerla plus entière satisfactiôn, sinon,
le prix d'achat sers remboursé ! Soie, fil, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment à vendre. On apprendaux dames
A. coudre.avec les Machines. Toute espèce de
Machines à Condre réparées et améliorées par
J. D. LAWLOR, 66 rne St. Sulpice, coin de

-\ l'Eglise Parbissinle et de la rue Notre-Dame.
Agents demandés pour toutes les villes du Oa-

. ada, .
22mai 1866

’
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MACHINES A COUDRE
DE WEED

POUR LES

HANUFACTCRES ET LES -FAMILLES
Devant Zepublic depuis 15 ans.

 

Ces Moulins par excellence sont A 1a fois simple
et fort., font le point croisé,~—la couture 6tant ln
mémo sur les deux côtés, et cousent foule espèce
d’Etuffes. :
On garantit qu’ils donnent satisfaction.
Veuillez «venis les examiner avant” d'écheter

aillears, Lo 8
Compagnie manufacturière de l'Amérique

‘Britannique du Nord. :t. -

CHARLES QUEVILLON,
“Agent,

No. 214, RueNotre-Dame.
t18 sept, 1866 aa—1034
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MONT nia y ” wo;
d'un Bbumétiénio TN as.
que ue Temém!| je

-~         
 

| Montréal, 4 oct 1866. ©
Tr

'

‘| ATEEFDY1 ~ aaaed tT 5 sci So bdar LETMs"5AIMEBELIVEAU:PROPHIETARRE,.….
 eampie,10Jarie| TABLE D'HOTE ET CHAWBRES MEUBLEES

; us

-  Uet Institution don
‘née:sur” Ra ‘dépot:
courant, ©!

DISPHSSAIRE-DE MONTREAL
Nos. 1 et 8,Rue St. Lambert, et 252 et

255, RueNotre-Dame...
 à Let _— + su +

- MM WOLFRED D. E: NELSON : zr Om,"®t
M! GIRALDI (successeurs de J. M, Tohooret
Cie,,) Uhimistes et Droguistes, Rue Notre-Dathe
remercient leurs nombreux-amis et lear priti-
-ques. pour l'encourngement libéral qu'il leur o¥it

… | donné, et il espèrent qu’ils continueront & leur
| accorder leur support. Ilsattirént Pfittention sir
"leur assortimentde Parfumeries, Bavolis; Brosses

“| à Oheveux, à Onglesot ÀDents, et sur le conte»
| nu de di£-sept enisses venant d'; ; ‘Bugéne Rimmel,
“Parfiimetit bien connu de Londres etParis ; aus-

i burleur Fond deDrogués, Ootopositions Ghitoi-
ques. ete, importéesbarl'Achilles et le SL. George.

WOLFREDD. E.NELSON.

 

| Liceriolédu Oellbge des Médecinief Ohirargiens.
po J'BUSTAVELAVIOLETTE, |

SHEARINGCALI. .
aa—

&

“L'IMPERIALE
OMPAGNIE- - D'ASSFRANCE

CONTRE"TE) FE
DE LONDarscan ÉTABLIE EN 1803,

Apital souscrit et Fonds de Re.serve, un million nenf cents

MuousSert:
. 89.725.000Ge

“ Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)
AGENCE EN CANADA,

87 et 80, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER.
— Ro reRisques sur Marchawdises, Meubles à Mexges et Bâtisses pris aux taux courants es jybas. Les pertes sonl'promptement réglées sansréférence à Londres, .2. A JINTOVL, FRERES, …

Sov ents ‘en Canada17 juillet 1866 gents générauxEn

set

 

. Coinpagnie d’Assurancèé àL Crbyens. nrA
"TS DIRKCTEURS:

ENFINATWATER, PRESIDENT.
JOHN G. MACKENZIE, THOS, WAT ON,
JOHN PRATT, "ADOLPHE ROY,
E, M. HOPKINS, , ANDREW ALLAN,

. Le capital de cette institution s'élève mainte-
nant à $1,000,000, sonscritpar un grand nombre
de propristaires et marchands les plus riches de
cette cité.

Cette compagnie cst capable d'assurer au pu-
«| blic les avantagesci-dessous :
| - 1, Sécurité pârfaite, garantie par des biens-
fonds. considérables.dans lalgcalité,“aingi que
pat un*bdreau de direction composédecitoyens
fortunés, 5, a !

2. Assurance À des frux imodiques de toute
espèce de propriétés situées duns les quartiers
approvisionnés par Veau de l'aquedue. | -

8. Règlemeh* prompt et libétal desréclama-
tions. re
““La'coifpagntésollicite lesuppo
provriétaires-et marth) nd CEM
PoPRp dich, hl

’ GEORGE B.MUIR,Gbrant,
Bureaux : No 10 Pluce”d’A Fmés, Montréal,

15 janvier 1867 YT EX aml

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITE;DEMONTREAL:
"* BIRECTRURS"©
BENJ. COMTE, Eçr., Pnésipenz,

HUBERT PARÉ, Ecr., LOUIS COMTE, Ecr,
ANDRE LAPIERRE, Eer.,

ALEX. DUBORD,Ecr; R. A. R. HUBERT, Bc:
F. J. DURAND, Ecr,

F X Sr. CHARLES, Ecr, J C ROBILLARD,Eèr

ntagea
rt de tous les
A” R
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LA plus économique de toutes
les Comjagnies d'Assurance est, san coñiredit,
la COMPAGNIE D'ASSURANCE MÜTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moiti¢ moindres
que ceux des autres compagniesen général, Elle
offre toutes les guranties possibles de, sûreté,
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité: Iest
doncde l'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et gi florisssante,

Le Bureau de lsGomphyiiie651 fuNo. 2, Rue
St. Sacrement. ‘ ce

ANT. COMTE,
“Grice,

A : aa—46

COMPAGNIE ASSURANCE

“ UNION““COMMERCALE,”
eM; t'surlàVide.
2 : = Fwy
ma UF

ES soussigriés ont nomm

MM. G. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

ler mai 1866.

  

hé.» AÂà à AtA.: ;

leurs Agentsnssisionts pour prendre,des ASSU-
RANCES &'M Oompttgnie ci-dessus, dans Ia Cité
ie Montréal etisexeñvirons. ©. 7. :

MORLAND, WATSON-evCIE.,
Agents généraux pour le Canada

Montréal, 10 janv. 1865.1.x. 146

sf, de Tant LL Hu 1 fe cl
EN référence. 3 l'annonce eŸ-dessus,. nou

avons l'honneur j'offrir;au, public nos ser
vices comme Agents locaux ‘pour, effectuer des
Assurances À l’Union Commerçiale, contre le feu
et sur la vie, Cette Compagnie, avec un capital .i
de $12,500,000 et l'immense patronage dont elle
jouit, ‘offre les plus sûres garanties aux personnes
qui'désirent g'sssurer, "
‘L'activité et In ponctualité que nous apporte-.

rons dans l’excroice des'fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nous mé-
riteront, il faut l'espérer, une part légitime de
patrônnge. ‘ St
La classe commerciale des campagnes comme

celle'de 1p Oité troûvera de son nvantage dos’as-
surer à l’Ünion Commerciale, et nous serons  ‘
toujours prêts à répondre À tontes les demandes
dans le plus court délei,Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boîte 533. . Lo

G. 0. DRLORME; - -
“ANT. TELLIER.

MOT

   

Montréal, Ier fév. 1866/ : SUCRE 4 ,

L'INEPENDANCEPACIFIQUE
   

de Lo PY ogee Achillea

CANADA.
se sd RAN Ean Bpemy rg nish TLgHEN

M. Médéric Lançiôt prépare; en ‘cgmpmen
une brochüse où il #efforce de traiter, sous tons-.;
ses aspects et à fond, la question’ de ;l'indépen-...y
dante du Canada. =~ ; pe

Cette brochureparaîtravers,le quinze do ce
mois. Elle est titre les mains des imprimeurs et Be.

 

sera publiée en même tempsdans les langues
française et anglaise... CURE
 

fuwi

|BANQUEDEPARGNE.
taCes DELA 5

DinaWE!

   

nern cing par

    

 

Cee a case

  

ét'ordré'du"hätea
“Ink UB tree

i

. {po-148 ;;
 

1a

Lf .

. ler jatrrlet 188%," otan

No. 45, Bute St. Vinobiit;N0.'45

roy

STE 5 iv

* ati,hat
Ty

   PHÈS DE LARUE NotfRu-D4}
MONTREAL, 1 

+ | Dès soiteres attend pepo pial A
Fathein vp] hia, Ci rée de AEETh(AASRy aeBem n foh *

camber anki ’ Caliblet, fer. silvia sal ales pts reg end 
11 mg a

‘no--505} uf

        

 


